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quatre-vingt-sept,  imi-  Gustave  Smith,  au  bureau  du  Ministre  de  l'Agriculture. 


Avis  de  l'Editeur. 


-•eut 


Lo  Gamma  Musical  que  nous  offrons  au  public  est  indisponsablr  aux  miVos  de  famille 
comme  aux  professeurs  dans  les  Ecoles  et  Cours  publics.  Ce  livre  se  distingue  par  la  clarté  et 
la  brièveté  dans  l'exposé  des  premiers  éléments  do  la  .nusi,,ue  et  du  piano,  ainsi  .p,,.  par  un 
grand  nombre  d'exemples  mis  ù  la  portée  des  enfants. 

Le  but  de  l'auteur  a  été  de  reproduire  sous  une  forme  nouvelle  les  principes  d'un  art  si 
généralement  cultivé  et  auquel  on  ne  saurait  trop  s'intéresser. 

On  peut  le  dire,  c'est  un  ouvrage  qui  se  recommande  do  lui-même  à  l'attention  de  MM.  les 
Directeurs  des  Collèges  et  des  RR.  SS.  Supérieures  des  Couvents. 

Nous  osons  esiiérer  que  le  Gamnui  Musical  mériter-a.  les  suffrages  des  instituteurs  et  du 
monde  musical, 

J    L.  ORME  et  FILS. 
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PRINCIPES   DE   LA   MUSIQUE 


ACCOMPAONÉ  DE  l/HlSTOUlyl'E  DEH  SlONES  ET  DES  FAITS. 


Xotivc  lIlNtorlquc. 

1.    I>.— Qu'est-ce  que  la  musique  V 

K.— La  mu8i<iuo  ont  un  art  de  sentiment  par  loquol,  avec  clos  sons,  on  exprime  les 
iliver!\es  sensations  de  lïlnie. 

3.    D.— À  qui  attribue-t-on  l'invention  et  la  restauration  Je  la  musiiiuo  ? 

n.—Jnbal,  flls  (le  Lnmech  et  d'Ada,  descendant  de  Caïn,  et  qui  vivait  ''an  du  monde 
(22,  inventa  (lueiques  inutriniicnts  ;  il  fut  dès  lors  regardé  comme  inventeur  de  la  musitiue. 
Après  le  déluge,  les  restnurateurs  de  cet.  art  furent  Chtim,  et  son  llis  Mvirtiiin,  roi  d"Kt,'ypte, 
descendant  de  Noé,  en  l'an  2188  avant  Jé8us-(  Christ.  Des  auteurs  pensimt  (jue  ce  fut  Heriiièfi 
Trismiyiste,  secrétaire  d'OriHin,  lequel  vivait  1980  ans  avant  Jésus-Çhrist  ;  mais  il  est  plus 
vraisemblable,  et  les  Grecs  de  l'anticpiité  le  ixMisaiont,  que  la  musique  est  née  avec  le  monde  et 
<iue  les  hommes  cités  comme  inventeurs  ou  restaurateurs  de  la  musique  doivent  être  regardés 
comme  s'en  étant  les  jn-emiers  plus  8j)écialement  occupés  :  car  le  langage  chanté  est  aussi 
naturel  à  l'homme  (jue  le  langage  parlé. 

3.  D, — Que  se  propose-t-on  dans  l'étude  de  la  musique  ? 

R.— On  se  propose  d'apprendre  à  calculer  et  à  écrire  les  sons. 

4.  I>. — Qu'appelez-vous  sons  ? 

R.— On  apj)elle  ainsi  tout  bruit  résonnant  et  appréciable  à  l'oreille. 

5.  D. — Combien  y  a-t-il  de  sons  ? 
R.— Il  y  en  a  sej^t  principaux. 

6.  I>. —Comment  se  nounnent-ils? 

R.— Ils  se  nomment  :  Ut,  Ré,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  et  Si. 

7.  D.— Par  qui  ont-ils  été  ainsi  nommés  ? 

R.—Les  six  premiers  l'ont  été  par  Guido  d'Arezzo,  moine  Italien,  qui  vivait  au  onzième 
siècle  ;  ces  noms  sont  le«  premières  syllabes  de  chaque  vers  do  la  pr(?mièro  strophe  de  l'hymne 
de  St.  Jean  :  Ut  quennt  Iaxis,  etc.  Il  a  choisi  ces  syllabes  parce  que  les  notes  sous  lesquelles 
elles  se  trouvent  forment  une  suite  de  six  sons  échelonnés  par  secondes  ;  en  voici  le  chant  en 
notation  moderne  : 


I-K    (iAMM.V    Ml'SICAI. 


HV.M.NF.  DE  St.  Jean, 


'^5--^^-^I^â:"=3#3l^31^^1 


UT   qut'-ant     la-xis         Ui- -  so  -  na  -  ro         fi  -  luis  MI    -    ra 


5^=2-- 


-^---^ 


--tz) — 


Be8-to-i-um    FA-imi-li  tu    -   o-rum,     SOL  -  ve    ].(il-Iii-ti 


3==^3^3: 


S 


^ 


m 


LA  -  l)i   -    i         it>    -    a  -  tum 


Saiic    -    to        Jo    -    un  -  lU'H, 


Lo  Si,  sppti.'inc  son,  a  iHi-  nommé  i)ar  Jean  Lcmaire.  niUHicicn  Français,  qui  vivait  au  <]ix- 
fieptiènu'  siècle. 

8.    IK— Li-a  lettres  aliihahttiijucs  qui  w  trouvent  au  chevillé  du  piano  ne  représentent-elles 
pas  aussi  les  sons? 

**•—'■'"*'«  't'«  représentent  dans  cet  ordre  :  A  Ut.  R  .s/,  f  ut,  T)  ré.  E  mi,  Y  fa,  G  uni  : 
cette  désignation  des  sons  est  attribuée  ù  Suint  Cfréijuire,  pape,  qui  vivait  vers  la  fin  du  sixième 
siècle. 

^-    D—I'i' comliien  d'éléments  se  compose  la  musiijue? 

K  — La  musi(iue  se  compose  de  trois  éléments. 
!"•     D— Quels  sont  ces  trois  élénients  V 

K.— La  Mélodie,  l'Harmonie  et  le  Rhytkine. 
H.     I).  —Qu'est-ce  que  la  MéloiUe  ? 

Il  —La  Mélodie  est  une  succession  de  sons  disposés  dans  un  ordre  toujours  varié,  et 
formani  iMjur  ainsi  dire  une  infinité  de  dessins,  propres  non-seulement  par  leur  effet  à  charmer 
l'organe  auditif,  mais  encore  selon  les  dilTérentes  organisations  ù  émouvoir  les  sentiments  les 
plus  intimes  de  l'ûnu». 

l'J.    I>.  -Qu'est-ce  que  V Harmonie  f 

R.—L"H«niio»n'e  est  une  science  dont  les  règles  ont  pour  résultat  d'enchaîner  d'une 
manière  régulière,  différents  sons  (jui  doivent  être  entendus  simultanément,  et  de  prévenir 
tous  les  écarts  qui  en  rendraient  l'exécution  trop  difficile,  hasardée  ou  même  inadmissible. 

13.    D.— Qu'eat-ce  ie  Rhythme  ? 

R.— Le  Rhythme  dans  sa  signification  la  plus  étendue  est  le  rapport  qu'ont  entre  elles 
différentes  parties  formant  un  même  tout — Chacune  de  ces  iiarties  s'appelle  encore  Rhythme 
ou  Phrase  :  dans  cette  acception  le  Rhythme  est  le  caractère  symétrique  d'un  ou  de  pluBieurs 
groupes  de  notes  formant  un  dessiii  >îié!oili<iuo. 


LK   (JAMMA    MUSICAL. 


REMARQUES. 

Pff.t^^f''^^'""^'^"*'''?"^'"'''''^"'''''^  ^  '*  musique,  n'a  rien  de  musical  par  lui-même  •  en 

nn/.ll'rr'^Tf  """■'"""'^'^  ""^  ''•'"''^«  succession  d'accords  sans  qu'elle  présente  à  la  fois 
s  enchaînent  et  se  succèdent,  peuvent  avoir  une  durée  indéterminée.    Il  n'en  est  pas  ainsi  de  là 

dwL^r  "  "^"'"^  ^"  ^  ^^"'^  "^  "««  ^*  '«  ^'^""'«^'^  ^"^^°^-"*  luisriiXpuut 

n,.,  s?  ^^  ^"''''"  "^^^  *'■''/"  éléments  mise  en  œuvre  avec  génie  et  j^rfection  d'art  produira  une 
t^tTle^SL"'^^^^^^  — ^~'  -^«  encoure  mITI 

La  mélodie  procédant  directement  du  goût  et  de  l'inspiration,  ne  peut  avoir  d'enseignement. 

L'harmonie  au  contraire,  ayant  la  mission  de  faire  apprécier  le  rapport  des  sons  dans  toutes 
leurs  combmaisons,  demande  une  étude  analytique,  approfondie  et  consciencieuB^. 


LE   GAMMA  MUSICAL. 


PREMIERE    PARTIE. 


ARTICLE  L 
De  la  Portée. 

1.  !>.— yuels  sont  les  Signes  dont  on  se  sert  pour  écrire  la  musique? 

*•— Ce  sont  :  la  Porté£—lea  CVr/s— les  Notes— les  Figures  de  notes— \e3  Silences— le 
Point— le  Dièse— le  Bémol— et  le  Bécarre.— Il  existe  aussi  plusieurs  autres  signes  ou  aignea 
accessoires  pour  exprimer  les  nuances  musicales. 

2.  I>. — Sur  (juoi  écrit-on  la  musique? 

R.— Sur  cinq  lignes  horizontales  et  parallèles,  lesquelles  se  comptent  de  bas  en  haut. 

3.  D.— Combien  ces  cinq  lignes  forment-elles  d'espaces  ? 
R.— Quatre  esijaces  parmi  lesquels  les  notes  s'écrivent  aussi. 

4.  D.— Comment  api)elle-t-on  la  réunion  de  ces  cinq  lignes  ? 
R.— 'La  Portée  musicale, 

La  Portée. 


Lignes  : 
Cinquième 
Quatrième 
Troisième 
Deuxième 
Première 


Espaces  : 

Quatrième. 
Troisième. 
Deuxième. 
Première. 


5.  D. 
R. 

6.  ». 


-Pourquoi  lui  donne-t-on  ce  nom  ? 

-Parce  qu'elle  contient  l'étendue  ou  la  portée  d'une  voix  ordinaire. 

-Cette  portée  de  cinq  lignes  suffît-elle  {Mur  écrire  la  musique  î 


R.— Non  ;  mais  lorsqu'on  est  obligé  de  la  dépasser,  soit  en  haut,  soit  en  bas,  on  y  ajoute 
de  petites  lignes  additionnelles,  dont  le  nombre  n'est  pas  limité. 

7.    ©.— Qi;?l  nom  donne-t-on  à  ces  petites  lignes  additionnelles? 

R.— Les  lignes  placées  en  haut  ou  en  bas  de  la  portée  s'appellent  lignes  graves  et  lignes 
at'flfuës.— Exemple  : 

Lignes  aiguës.     zn      ^zi 


—      Lignes  graves. 

8.    D.— Â  qui  attribue-t-on  l'invention  de  cette  portée  ? 

R. — A  Guido  d'Arezzo,  pour  les  quatre  premières  lignes  ;  Jean  de  Mûris  ckanoins 
français,  qui  vivait  au  quatorzième  siècle,  ajouta  la  cinciuième  ligne. 


LE   GAMMA   MUSICAL. 


3.    D.-Comment  représeiite-t-on  les  sons  î 
K.-Par  des  signeg  qu'on  appelle  notes. 

Higllk'^coTiiZ'.'y  '"'"'"'  ''  '""■  '''"  ^"'■'"*  ^""'  ^''  l""^'^'^^^  ^^^"^^^  '^'""'^  notation  ou 
H.-Au  neuvième  siècle,  par  Iluhbaldo,  moine  de  Saint-Amand. 
11.    1>.  -Qui  nous  indique  que  telle  noto  représente  tel  sou  plutôt  que  tel  autre  ? 
K.— Ce  sont  des  signes  qu'on  nomme  clefs. 


ARTICLE  IL 
lies  Clefs. 


L     I>.— Qu'est-ce  qu'une  clef? 


même  p^tT^I^'n'l^'f  m''  ""/'r'  ''"'""  "'""  «^'"^"-^^«"^"t  ^^^  commencement  de  la  portée,  et 

is^ie.;  "■""'',>'"''"""  '"'■  '"''''  ^'^''^'"'^"^^  de  la  portée,  selon  que  les  note^ 

<iui  s,uu  eut  doi venv  représenter  des  sons  plus  ou  moins  graves . 

?.     J>.-C<).nhien  y  a-t-il  de  clefs  et  comment  se  figurent-elles  ? 

R.-Il  y  .11  a  trois  qui  sont  :  la  clef  de  fifo?-Ia  clef  d'L7-et  la  clef  de  Fa. 


Clef  de  SOL, 


Clef  d'UT. 


«y 


Clef  de  FA. 


3.  1>.— Où  p)ace-t-on  chacune  de  ces  trois  clefs  ? 
K.— En  tête  de  la  portée. 

4.  D.-À  (|ui  iittrilme-t-on  l'invention  et  la  modification  de  ces  clefs  ? 
R.-EUes  furent  inventées  par  Giiido  et  modifiées  par  Jean  de  Mûris. 

''»•    D.— Sur  (luelle  lijtue  posc-t-on  la  clef  de  Sol  ? 

JB. — Sur  la  (h'H.vième  ligne. 
6.     !>.— Oi\  pose-t-oii  lar/t/r?t  F«? 

^■—Sinr  hi  qiKitriènu' ligne. 
"?.     I>.— Où  pose-t-on  la  clef  d' Ut  ? 

H.-On  la  po8o  sur  la  première,  la  deuxiètn?,  la  troisième  et  la  quatrième  ligne,  selon 
le  besom  du  compositeur.— Exemples  :  -«  !/  »<-i  oeion 


Clef  de  Sol  3e.  Ligne. 


Clef  de  Fa  4e.  Likjno. 


LA   GAMMA   ,      .JlCAL, 


■tion  ou 


^1^ 


UT 


Clefs  d'Ut. 


(1; 


UT 


UT 


UT 


éten?îe^n*îus  Z  ™:"*'°"°^''î"^^  *^«"f  ««  «^'■•'^  '1"^  la  Clef  de  Sol  et  la  Clef  de  Fa.  ces  deux  clefs 
«tant  le  plu&  en  usage  dans  le  monde  amateur. 

8.    !>.— Que  fait  la  clef  posée  en  tête  de  la  portée  ? 

se  P«i.ni**T.^"'''  ^°""''  '°"  ""'"'  ^  '''  ""''^  P'"''^^  •""'■  ''^  "^^''"•'  '•«»«  qu'^^lle  et  les  autres  notes 

^t?ue  ;  nir^"  "T.  '"""''"'•     '''''''  "'"^'  ^'"^-^  "^  ""''•'  ^'"'  -'  •>'--  «"^  1=^  «-coude  lign^ 
-et  que  la  note  Fa  est  placée  sur  la  quatrième  ligue  de  la  portée. 

9-    lï— Pourquoi  un  si  grand  nombre  de  clefs  ? 

B.— Pour  éviter  un  trop  grand  emploi  de  lignes  additionnelle?. 


rtée,  et 
s  notes 


selon 


ARTICLE  III. 
Des  Notes  de  la  Clef  de  Sol. 

L    ©.-Comment  s'appelle  cette  suite  de  notes  donnée  avec  les  clefs  et  leurs  positions  ? 
B.— Elle  s'appelle  gamme  ou  échelle  musicale. 

2-    !>■— Pourquoi  l'api)elle-t-on  ainsi? 
Ô.H..  ^— ^"""f"»«  fi-^^l"  ""«  corde  au  grave  ayant  été  ajoutée  au  système  connu,  et 
lett^  "^""^  ^"^  ''  ^"""'"'  ''''  ^'■^"^'  ''^  ^"•''^  ^^  «°"«  Pr't  1«  ^-^  de  cette 

3.  I>.  —De  combien  de  notes  une  gamme  complète  doit-elle  être  composée  i 
B. — De  huit  notes. 

4.  !>.— Combien  y  a-t-il  de  notes  pour  écrire  la  musique  ? 
B.— Il  y  a  sept  notes. 

•'>•    !>.— Comment  les  nomme-t-on  ? 

B.-Les  sept  notes  se  nomment  :  UT,  RÊ,  MI,  FA,  SOL,  LA,  SL-Exemple  . 

"t         ré         mi  fa  sol         la  si 


-^ 


6.    ».— Que  faut-il  faire  pour  former  la  gamme  complète  ? 

^  •»•.•  *'.""  '**"*  ajouter  une  huitième  note  à  cette  P.ério  de  Pons.  et  cette  aote  n'est  que  la 
répétition  du  premier  son,  mais  rendant  un  son  plus  aigu. -Exemple  :  ^ 
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UT 


re 


mi 


fa 


sol 


la 


"?=?- 


si         UT  ou  octave  (•) 


-«^ CJ-- 


7.    D.— Où  place-t-on  les  notes  ? 

K.— Sur  les  lignes  et  dans  les  espaces. 

!>.— Quelles  sont  les  notes  placées  sur  les  cinq  lignes  ? 

B.-Ces  notes  sont  :  MI,  SOL,  SI,  RÉ,  FA.— Exemple  : 


ou  DU  (IJ 


i 


Notes  sur  les  Lignes. 


-«V- 


nii 


sol 


SI 


re 


fa 


8.    D.— Quelles  sont  les  notes  placées  dans  les  quatre  espaces  / 
B.— Ces  notes  sont  :  FA,  LA,  DO,  MI. 


Notes  dans  les  Espaces. 


U 


ŒZ 


fa 


la 


do 


un 


i 


^.  J  ?  ^»t^«f«'«  'es  Français  disa.  nt  Ut.  Mais  depuis  que  l'étude  du  solfège  a  été  introduite 
dane  les  écoles,  d  est  mieux  de  faire  comme  les  Italiens  et  de  prononcer  doTcette  sylS  Lt 
plus  douce  et  conv.ent  beaucoup  mieux  à  la  solmisation.-C)  L'octave  est  ce  qiu  renferme 
tous  les  sons  principaux  ou  originaux.  ^     reuiwmtj 


REMARQUES. 

Lm  «ercfoee  ci-contre  servent  à  l'épellation  des  notes  sur  la  clef  de  Sol.-On  nent  dmiM«. 
J»  le^on  eo  mutant  le  Uvre  de  bas  en  haut,    tasi  «ue  l'indique  la  clef 


LE    GAMMA    MUSICAL. 
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m 


Epellation  dee.  notes  placée  «ur  les  Lignes. 


-■<s>- 


:Sz 


-^ — — — <»- 


-<s>- 


-iS^ 


■s»     _    gg- 


-<&- 


-^ 


-■»- 


-<s- 


-1^ 


-iS^ 


^y 


-«>- 


-^ 


-^ 


-«s» g>-  —    g» -«^ 


■o         as- 


-.&- 


-^>- 


-(S>- 


-s>- 


^^- 


-iS>- 


gg    — ^^  gy 


-.^ 


-<s^ 


g»         ag  <o  "^       -11^ 


-ts s^ 


-ô>- 


-iS — ~ 


-<s>- 


-<&- 


-tS> &- 


-^ <fi?- 


-^ 


-<s>- 


«g  '^^ —     gg 


-s O- 


Epellstion  des  Notée  placées  dans  les  Espaces. 


i 


,   a       '-<rs7. 


-rar-'^  m 


'^r^       ^^^ ^^ 


za=ri.   *"         ^    „  '^  /3 


A>         '"za: 


zac 


:^ 


22: 


=ai 


321 


ZiZ" 


:z= ^-"^^^T.^ ^^^'^'-^^    r^  ^      ~- 


'sr 


=°=^^^~^^ ^^=^— TV- 


iBc: 


îz: 


~g?~ 


^gs^^_^g=^ 


37 


zîz: 


-^_ 


=I25I=r!===Z3= 


rsc 


:g^  ce 


::œz 


221 


^i 


35=ff=f^=EEHi^^^E5^ 


"Tg: 


"O —         —gg 


::e: 


lasz 


~?g- •  -"a 


■^    "^      _    "^-J 


'^       "/"y 


2a: 


Placez  oett6  ps^?  ^6  f>OJ?  ^H  h.wut  lorgnue  la  lecture,  '^'■"°  sa  'Xîsition  saturelîs.  as 
(«ruinée. 
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ARTICLE  rv. 
»es  I.iinie8  Additionnelles  Grarcg  et  Aigu;;». 

portL?''"''"""'"*  appeUo-t-on  ce  trait  qui  traverse  la  note  Do  placée  en  dessous  de  la 
aiguës.  ^-^'^^'•«'■'^PP^rtientàunesériede  lignes  appelées  lignes  acMitionnelles  graves  et 
2.    D.— Quel  est  l'usage  de  ces  lignes  î 

porté.  «ë'Trfn'e  t^rTr'  TT^r^'"'  -'*  -'-'^--"«.  les  notes  dépass,u.t  la 
traverser  laTote.  '  ''""■'  P"*''^""''  que  la  longueur  nécessaire  à 


3.    ».-Le  nombre  de  ces  lignes  additionnelles  est-il  limité  ? 


leur  position  naturelle—Exemple  :  '        ^^''  'ï'"  '"'''•'"*  '"'^"^'•^^"t  'l'^"^ 


8va 


4.^1>.-Ne  place-t-on  les  notes  que  sur  les  cinq  lignes  et  les  quatre  espaces  de  k  i>orlé« 


luuEÎcalo 


i:s„»„li^ïï:r^sirp,?r'  ""*""*  "  °"-*'"'"  "•  "  >-«"  »  »""«'  -» 


Sur  les  Lignes. 


•^  inf 


Dans  les  Espaces. 


,  la 

fa  9 

^     ê     ê 
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•*••  !>.— PcHit-on  augmenter  le  nombre  de  ces  lignes,  soit  au-dossus,  soit  au-dessous  do  la 
portée  ? 

R.— Oui  ;  mais  on  a  obvié  à  cet  inconvénient  en  plaçant  au-dessus  des  passages  aigus 
unSva.  (O^^H'K)  qui  signifie  en  Italien  (pi'ih  doivmt  éirn  cn-CHtés  une  octave  iiliu^  Juttite  que 
les  notes  écrites.  Il  on  est  i!e  même  jwur  bien  des  passages  placés  à  la  basse  que  Ton  doit  Jouer 
((/ors  une  uctavc plus  liasse, 

REMARQUES. 

À  ce  sujet,  on  voit  souvent  sur  la  musi(iue  cet  avertissement  :  8va.  altu—ce  qui  signifie  : 
une  oet ave  plus  haute.  Et  aussi  cet  autre  signe  :  îSva.  ?)fM,sa— signifiant  wne  octave,  plun  basse. 
—Le  mot  loco  placé  après  «va.  signifie  qu'il  faut  reprendre  les  notes  qui  suivent  comme  elles 
sont  écrites,  et  sans  transposition.— (Loco,  ou  à  lu  viême place.) 


^ 


ARTICLE  V, 

ncH  Ifioten  <lc  la  Clef  d«  Fa. 

1-    D.— Sur  quelle  ligne  de  la  portée  pose-t-on  la  clef  de  Fa  t 
Ift— On  jxîse  la  elef  de  Fa  sur  la  quatrième  ligne. 

2.  !>.— Quelle  est  la  note  placée  sur  cette  ligne? 

K.— Cetto  note  s'appelle  Ré,  sur  la  clei  de  sol,  mais  on  la  nomme  Fa  parce  qu'elle  est 
pla'jée  sur  la  même  ligne  que  la  clef  de  Fa. 

3.  D.— Quelle  est  la  manière  de  connaître  les  notes  do  la  clef  de  Fa  ? 

R.— On  nomme  d'alx)rd  la  note  telle  qu'elle  serait  sur  la  clef  de  Sol,  et  on  dit  :  ré,  mi, 
Fa.—C>iiite  dernière  note  fa  est  celle  que  l'on  doit  nommer  en  épelant,  et  elle  est  la  note  réelle 
"lont  découlent  toutes  les  autres  notes  qui  suivent  : 


Clef  de  Fa. 


FA    ou  dites  RÉ     MI FA 


Ex: 


mE;:S:^m^^^^=^^^^^ 


Comme  ou  le  voit  dans  cet  excimple,  les  notes  de  la  Clef  de  FA  sont  toujours  placées  une 


Ex: 


jî^^:^^^ 


z~^-z^. 


m 


SI 


DO 


KE 


MI 


FA 


SOL 


-<s- 


;^^ac^^ 


i=sr 


LA 


i 


sol  la  -  3e     la   si  -  3e     si  ào3c     do  ré  -  3e     ré  mi  -  3e    mi  fa  -  Se    fa  sol  -  3e 
tierce  au-dessœM  de  la  aote  de  la  clef  de  SOL.— La  tierce  est  la  troisième  note  de  la  gamme. 


14 


LB  GAMMA  MU8I0ALÏ, 


Epellation  des  notes  placées  sur  les  Lignes. 


-• 4^ 1 


'-*—^^=rd:-^:=sz~z-sz:z=^L^M 


DO 


l'A 


Etendue  des  notes  de  la  Clef  de  Fa 


lA 


Eiwllation  des  Notes  placws  dans  les  Espaces. 


=* P- 


DO 

M 


=1 
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Deuxième  Partie. 


ARTICLE  I. 
Des  FlgureH  de  ]VotC8. 

1.  !>.— Les  '\iWte9  portent-elles  un  autre  Mim  que  celui  (jiie  vous  leur  connaissez  ? 
11. — Oui  ;  on  donne  le  nom  di^'/ujurc  à  chaque  note. 

2.  D. — Combien  y  a-t-il  ddjiyiins  (le  notes  et  comment  1it>  noinnicz-vousV 

It.— Il  y  a  Sept  fi,<j:ures  d«  notcH,  et  on  lefi  nomme  ainsi  :  la  Hoiiik—hi  Blanche— \i\ 
AoiVe— la  Croc/ic— la  Double-cruche— la  TiHple-croche — ei  la  (^nailnuilc-croclu: 

3.  I».— À  qui  doit-on  l'invention  des  figures  ou  valeurs  de  notes  et  leur  modification  ? 

H— A  Francon  de  Cologne  qui  vivait  au  onzième  sièfle  :  il  est  l'egardé  comme  l'in- 
ventein-  dus  valeurs.  Au  quatorzième  siècle,  Jean  de  Mûris  en  modifia  ((uelques  mies,  et  elles 
furent  définitivement  fixées  ce  qu'elles  atmt  aujourd'lmi,  au  coinmcncement  du  dix-septième 
siècle.    Au  seizième  siècle  les  valeurs  avaient  encore  des  formes  carrées  et  lozanges. 

4.  !>.— Y  a-t-il  une  figure  de  note  principale  ? 

II. — Oui;  c'est  la  Ronde  qiû  est  la  plna  uraude  do  toutes  les  valeurs.     On  l'appella 
aussi  l'Entier  ou  l'Unité,  parce  qu'elie  représente  la, Jiyiire  type  des  auliea  valeurs. 


R<:mde. 


Valeuhs  des  Notes. 

Blanche.  Noire.  Croche. 


Entier, 


Doubie-cpoclio. 


Moitié. 


Quart. 


Uuitièvie. 


Triple-croche. 


Quadr  u  pi  e-croche. 


i; 


Seizième. 


Trente-detucième.        Soixante-quatrième. 


5.  D.— Pourquoi  ces  dilTârentes  figures  dans  les  notes? 

Bl.— Afin  de  ponvoir  iadiqtiCT  les  sons  qui  doivent  être  plus  ou  moins  prolongés. 

6.  D. — Quelle  est  la  valenr  comparative  qui  existe  entre  ces  diflPérentes  figures  ? 

R.— La,  ronde,  note  qui  a  le  plus  de  valeur,  vaut  :  deux  Blanches,  ou  quatre  Koires, 
ou  huit  Croches,  ou«ewe  Douhles-croches,  ou  trente-deux  Triples-croches,  ou  soixanto-rpiatie 
Quadrïiples-crocliee, 


Ifl 
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La  Ronde  et  ses  Subdivisions. 


-<s • 


La  Blanche  et  ses  Subdivisions. 


g      ë 


r 


L 


k 


é 


LE   fJAMMA   MUSICAL. 


La  Cbocue  et  ses  Scbdivisioîïb. 


r- 


î T 


6  T 


%% 


^ 


i 


g 


i 


0      0 


REMARQUES, 


()  Quand  une  note  harrée  est  seule,  on  in,li.,ue  sa  valeur  comme  à  la  lettre  A  -0„an.I  il 
y  en  a  plusieurs,  ,,n  les  groupe  eonune  à  la  lettre  B.-Et  quan.l  „n  .■,.  a  un  „  ,s  Cn„r   "m Lv 
a  nKh.,uer,  on  le  peut  par  abréviation  connne  à  la  lettre  C.-Pour  plus  de"     r  6.^'h     ,  ue  t 
des  chiffres,  pour  la  stiUlivision  .le  la  r.nuU  seulement,  le  non.bre  ,1e  valeurs  re  i'    n t  Vs  Z 

eu  au  de'Lus"  ("1"'"""^  'r^"^  '''  "'""^  ^^"^^  '^  ^°""^  -  "-"-'^  ''-  '--s    .:;!  .    s 
page  io  )  °"*  '"'"■■"  ""  '"''■''  ""*^''''-    (^^^•^■'^  ''-^  l^""'!'^'  -t  ^-  subdivisions. 

Parfois  on  rencontre  des  blanches  liées  entre  elle.s,  par  une.  par  deux,  par  trois  o„  ,nr 
quatre  barres.     L  exécution  de  ces  notes,  dont  le  mouvement  à  d,  nner  est  n.an,    ■    n    d  ^ 
^iden^'hl'",      ^^''-'""""^'"'^  parait  indiquée  par  la  position  de  ces  note  ex^mph" 

d\    rcrtT        ''^P-^f  ■-"*  "'  ""■•  «ont  attachées  par  des  b.rrer,  den,andant  a  valeur  do  H 

contraue  1  apparition  de  ces  denx  notes,  c'est-à-dire  .jue  vous  ferez  >,t  mi,  ut  mi  ut  mTl^ 
dans  le  mouvement  indiqué  par  les  barre.s,  le  temps  que  doivent  durer  ces    le ux  no    s      cSô 
exécution  alternative  et  rapide  produit  le  tremblement  qu'on  Italien  on  appellë'relTj 

pi^J^^Sur  2Xtr  ^^"^  *^"^°"^^  *"^  'V,.  la  finira  ,ui  la  .uit  dana  rordre 
2 
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Puisque  la  liondv  viiut  2  MutketwH.  il  s'i-n  nuit  (jui-- 


hi  rz: 


-[rL.jr    mnwfi-h*-    ..%aHtJ    ~~W^  ~    Noire", 


'»§::S 


Noiri'    —  2    -." 


-■-   {'nK'lic.H. 


la 


"    Croche 


.^     ^ 


Doiiliifs-croilicM. 


h. 


zzrs^z 


Doulile-cnx'lic —  2 


ft 


r;    Triiilcs-i'roclu'H, 


la   ZZZr^Z-ZZ   Tri|il<Mroclit>  —  2    ^   jf    S"_:   Qunilruiili'scnjclii'S. 

•"■     D. — Ces  xnlciirs  Nixit-i'ilcs  toujours  les  luriiicsV 

M — Non  .  il  est  di  cns  où  elles  se  tniiiveiit  c'Iiaii.i^ées.  mais  ce  sont  des  exc(>|itlons  (jur 
sont  loiijou!  ■  iiidjcjnées. 

**•     !>.—< 'oiiinieiit  s'iiiili(iucnt-cllesV 

B.—Î'ar  des  cliilTrcs  qu'on  met  aunlcssus  dos  notes  faisant  exception.  Ainsi  (luand  il 
faut  passer  trois  notes  dany,  la  va'cnr  de  deux,  on  met  un  '.\  aunlessus  des  notes,  les(|uelles  89 
raup'iit  en  ^roiliie  de  U'olii  :  (|u:iud  il  faut  en  p!w<er  six  dans  la  valeur  de  i|uatie.  on  met  un  6 
au-dessus  dis  six  notes  ;  (|nan(l  il  f.iut  en  jiasser  neuf  diins  la  valeni-  de  six,  on  met  un  !)  au- 
dessus  des  i\enf  notes  ;  et  ainsi,  toutes  les  fois  (lue  sans  clianijer  la  ligure  vous  changez  la 
valeur,— Exemple  : 


Trois 


pour  deux . 


Six 


pour  quatre. 


Neuf 


fions  (|ur 
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Duuzi) 
lK)Ur  huit 


12 

1 

■■ 

ftc.  ( 

— ^F—  ■-^--<c=»::=pr=3K=r_-»3r 

ï 

co„riÏÏr"'"*"'f  "  '^'"'■''"*  '*'"'  '***  «""«»•»• /««A»^»  l^mir  lo  ,ùuu..  tlfs Kr<,uix>8  .le  notes  plu» 
cous.d.ntl>U..s  Hur  U«.,„..,.s  ou  met  .,,.l«nu^t  <!,«  chit?,.«  àuti.,uant  le  n.,mbro  L  notes. 

U     1»— <^>niui«UiK)iauKvU)nl..Kroui»defnna»o/f.>i? 

ciHioHBUH,  iwrU'rit  utiHsi  lo  nom  do  trùàiiH, 

10.    I»--Àtiuidi.iUuinnvi.ntiondt«val«ire<.tlourmaUflmtion? 
rp„«  ,;  f;~'^  /•>'"«•-'(:  'A'  (/o/„<„«.,   ,,ui  vivait  au  ..nzi,'.,ao  siwle.     A»  ((uat^.rzukrto  Kiècle 

ifruillunn'r'"       "''"''''r ':'''"•  ^'  ""-^  fnn.„taélinitive.K.nt  lixL  co  .qu'elle.  ^ 
aujouid  luu,  au  couuuenceuicut  du  dix-septièuii^  siwie. 


i  (|uand  il 
i|ut'll('.s  se 
lucL  un  6 
t  lia  9  au- 
iuingez  la 


ARTICLE  II. 

1.  ».  -Toutes  ces  notes  n'ont^^llœ  pas  dœ  signes  qui  leur  rqv)ndont  en  valeur  ? 
entendr**""^'"  '  ''  '^  ''^''*^  i^M^^nt  la  durée  des  reix.3,  .juaucl  les  sons  cessent  de  se  faire 

2.  !>.— Comment  apiwllo-ton  ces  signw? 

tt.  -On  liB  nomme  mJem.'es  et  ils  ont  h»  même  valeur  que  les  figures  de  notes. 
8.    I>. — Coml)ien  y  ji-t-il  do  silences  ? 

It.— Il  y  a  aept  silences. 

4.    .!>.—(  -  imment  nonmàe-t-on  ces  sept  aiU-nces? 

Il.-lx«  sept  sil™c«s  sont  :  la  pau^.-lx.  fhi,ii.iXLuso,-U  soupir,-ïe  ckvn-soum,' -lo 
quart  de  «ow/nr.-le  hmtw„ic  de  S(mpir,~et  kj  adswvui  de  aai(i>i>. -Exemple  • 


Paiisfi. 


Demi-pauso. 


m 


Sfiupir. 


SiLSNCES. 

r)iTïii-fi«»uiiir. 


Quart 

(It!    HtUIpir. 


nuitièmo 
lie  souptr. 


<lo  njtipir. 


È^ 


^,,, 


2U 


LK  GAMMA   MUSICAL. 


0.     !>.— La  su Wi vision  des  silences  est-elle  sembIal)lo  à  celle  des  figures  de  notes  ? 

It.— La  sulKlivision  des  silences  est  en  rapiiort  avec  leri  ligures  de  notes. -Exemple  : 


Pause, 
,1  _— 


Kelation  DE.S  Silences  avec  uss  F'quees. 

rw.„,!  «„.. ,  c       •  ^  Qimrt  Huitiôme  Seizième 

Uonu-paiihc.  Sotipir.  Dfnii.s.minr.  (k".  Houpir.  de  soupir,  de  «onpir. 


i 


-~r2zzz:i 


=^ 


Ruiide. 


ElaiiclK' 


Nuirt', 


Croclic, 


^  i'  g; 

l><ni))lc-  Trii'Io-  Quadniplc- 

tToc'lie,  crot-Iie,  croche. 


i 


Subdivisions  des  Silences, 

La  pause  vaut  :  

2  demi-pauses,  ou  — ^ ■■ 

4  soupirs,  ou  — " (" 1- r —  (*) 

8  demi-soupirs        '^ — ^ — ^1 — '^ — ^ — =! — ^^i — •^ (*) 


ou  10 


n\\  ;32 


ou  64 g_ 


1 
-1 


Quarts  do  soupir.         Huitièmes  de  soupir,        Seizièmes  do  soupir. 

(*)  Observe*  que  le  miipir  a  son  plein  tourné  vers  la  droite,  tandis  que  ses  sub<livisions  ont 
leurs  liMna  tournés  du  côt<'  opiRist-, 

"•    !>•— N'y  a-t-il  ixis  des  signes  qui  représentent  des  repos  de  plus  longues  durées  ? 

ï*-—^"'  :  il  y  en  a  (juVm  nomme  hûtom  ;  mais  ces  signes  .sont  toujours  surmontés  de 
chiflres  in(li<]uant  le  nombre  de  me.sures  qu'il  représentent.— Exemple  : 


2  mesures 


Bâtons. 
16 


IS 


20 


aiEEZEE 


ï 


W^W. 


f 


i 


ARTICLE  in. 

]>u  Point  <l*Aiiginentatiou. 

1.    D.— (^os  notes  et  ces  silences  peuvent-ils  augmenter  de  durée  sans  pour  cela  changer 
de  figure  ? 

•*•— <^"i.  «"Il  mettant  à  côté  do  la  note  ou  du  silence  qu'on  veut  augmenter,  et  à  sa 
droite,  un  ou  plusieui-s  ixjinta,  selon  le  besoin, 


I 
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ai 


2.  D.— Comment  8e  nomment  ces  {wints  ? 
R—Ils  8e  nomment  Points  (ï Augmentation. 

3.  D.-QueJle  est  l'augmentation  do  durée  que  donnent  ces  points  ? 

.ue  elle  qu'il  ^^..^:^:,z:^^:z^:zm^    ^"  ^"^  "^^^^'^^  ^^""^  ^'^  ^^'^^^ 


La  ronde         Ix.  blanche  La  noi.v         La  croche 


Itointt* 

ViUlt 


:?= 


iwintée 
vaut 


Ladouhlo-         Latri|ilf- 
crochu  cnx-hf 


— ^— — 


IKiiiit^i 
vaut 


pointée 
vaut 


IK)intt-e 
vaut 


3  blanclies.  3  noirs.  3  croches. 


^:?^=^ipp^^ 


ï 


IK)intée 
vaut 


3  doubles- 
croches. 


?     ?     ? 

-i  tnijlcs-         3  (juadniplcs- 
ciwhes.  croches. 


-Voici  un  exemple  (Us  silences  pointés  que  les  maîtres  fero,,^  )««n  ,i     t  ■ 
souvent  à  leui-s  élèves.— Ainsi  :  4  ^  'ts  maures  leront  bien  de  fau'e  repasser 


:^^^^V^ÏJ^^^^^^_JJn^^n       Un  ^soupir      Un  i  soupir        Un  |  sou  pi. 


plus  1  blanche,    plus  Inoire.    plus  1  croche,    plus  1  double    plus  1  triple-     plus  1  q^adru- 

croche.  croche.  pie  croche. 

4.    I>.— Peut-on  ajouter  un  deuxième  point  après  le  premier  noint  nlarn'.  ,..>„f, 
ou  une  note  ?  i  i  ^'^  ic  piemier  pomt  place  contre  un  silence 

"^--On  peut  ajouter  un  deuxième  point,  et  même  un  troisième  noint     Fv«,,,r>u   a 
deux  points  d  augmentation  :  "'«it^ic  poinf.— exemples  de 


Notes  doublement 

pointées 

représentant 

ces  valeurs. 


Ronde 


Blanche 
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Noire 


:«=ir»i 


l=y — t? tir  -jT 


Croche 


Doublivcroolie 


.?         '— - 


=§^^é=--l=-^= 


^       ?r-    ?    -^ 


Silencps  doublement 

pointés 

représentant 

ces  valeurs. 


( 
1 


PaufW       (  *) 


:?=; 


D<>ini-|)au;V!     (*) 


?oupir 


Demi-aotipir 


Quart  (le  Soupir 


Trois  Points  d'augmentation. 


Ronde 


Blanche 


etc. 


Pause  (*) 

Demi-pause  (*) 

etc. 

1 1 ta 

_2=_«__#._^« : 

V| — . — _| 1 1^    ^ 

\ — U-a — 

*  Le  ixrint  est  raren*p«t  plaoé  a.\A-vifAn. paujK  et  la  demi-pame. 

r).     D.— N'y  a-t-il  pas  des  cas  oi\  ces  notes  et  c^s  silences  ont  une  valeur  plus  ou  moins 
longue  mais  non  détt-rminae  ? 

R.— Oui,  ces  caa  sont  indicjuéa  piir  un  iwint  surmonté  d'un  demi-cercle,  ainsi  figuré  ^ 
qu'on  jxKse  au-ilesiwis  de  la  note  ou  du  sileni»  dont  on  veut  prolonger  la  durée,  laquelle  ne 
déj)end  plus  que  du  goût  et  de  la  manière  île  sentir  de  l'exécutant.— Exemple  : 


Ê 


î 
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(i.    D. — Comment  se  nomino  c*-  \K>mt  ? 

R.— Il  s<'  nomme  point  d'orgiw,  ou  point  (?e  rcjMn,  ou  point  d'arrêt. 

7.  1). — <.^uellt'  lîst  sa  iiropriété.  souh  ces  troia  dénominationb  ? 

K- — ''•'  ï^iKii*'.  «oiiiuit'  p(nnt  il'oniHi',  indique  (|u'ù  l'endroit  où  il  se  trouve  placé, 
l'instrumentiste  (comme  solo)  ou  le  ehunteur,  peut  introduire  un  trait  lirillant  pouvant  faire 
valoir  son  talent.  Autrefois  l'école  italienne  terminait  ainsi  ses  grands  airs  de  biavoure;  elle 
appelait  ce  signe  uaiieiua. 

8.  !>.— Que  signilie  (■<>  signe  comme  ^>ot»^  c/c  ri'pnx  / 

\t.—(^om\\\e point  île.  repos,  ce  signe  indiiiue  (lu'il  faut  prolonger  la  durée  de  la  note 
ou  du  silence  ([u'il  couvre,  saiia  avoir  égard  à  la  mesure. 

9.  !>.— Que  signifie  ce  dernier  signe  comme  jioinf  il'arri't  f 

H.— ('omme  ;)(;;■/(/  d'arn't,  lorsqu'il  est  placé  sur  un  silence  précédé  d'une  note  brève, 
amenée  par  un  mouvement  rajiide  et  fort,  il  indiciue  que  la  note-  qui  précède  ce  silène*'  doit  être 
coupée,  c'est-i'  'lire  interrompue  lu'ièvement. 

10.    I>. — Ix' plus  (XI  moins  <le  diu'ée  que  ce  signe  donne  au-x  valeurs  ou  aux  silences  est-il 
ahsohi  ? 

K- — Non:  il  dépend  du  degré  de  7v7('.«»' ou  de  lentrw  i\\\\\\\  doit  donner  au  morceau 
de  musi(pu'. 

1t.     I>. — Comment  se  nomme  ce  degré  de  vitesse  ou  <le  lenteur  V 

It. — Il  se  nomme  niniii^-nii-iit,  cl  ce  dernier  suliit  encore  l'ititluence  du  ;7(.v//(;mc  ;  il 
K'iii(li<iue  par  des  tcrmvi  ituliins  ])lacés  en  tète  de  cluKpie  pièce  de  iinisi(|ue. 


etc. 


ARTICLE  IV. 
l>ii  Kli.ytiiKio. 

1.     1>. — Qu'a pjx'lez- vous  rhijtlinir  / 

li. — Le  rlit/tliiiir  est  l'aniiuatKjn  ou  le  mouvement  donné  à  une  jiièce  de  musique  par 
le  retour  périodi(pie  de  mêmes  valeurs  m\  de  m«mes  dessins  de  valeur. — Exemples  : 

autre 


autre 


2é 
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iintrc 


autre 


^^i^ls 


autro 


autre 


m^^M 


lutre 


au+ru 


autre 


autre 


autre 


fej^.:^^gEg;f^:g:PEgEgEgF^f^ 


autn? 


m=m-- 


autre 


m 


=t: 


anË^^^Ëff 


;'.    W.-À  (jui  doit-on  Imtroduction  d'un  rhyth  me  régulier  dans  la  musi.iue  ? 

K.-À  Montev<.rde  <iui  fut  obligé  de  lutter  contre  le  mauvais  vouloir  des  musieien«  ,1^ 
son  epo(iue,  pour  ses  innovations  et  découvertes.    (**)  musiciens  de 

valeurs  •^■~'^"'''  ''"*  '''  '''"'""'  '"^''"''"•^  ^"•'^"*  '^  '"'"'!"-  '«  mouvement  à  donner  aux 

nn„v  1  ^'~?^^  *^""'"  ''*'"'*  "'  "^""^  *^''-''"'*  "'""^••'^'  J*'  "»e  contenterai  d'indiquer  les  princi- 
paux, lesquels  se  rencontrent  le  plus  ordinaii-en.ent. -(Voyez  le  tableau  ci-contrer 


)  Le  tambour  est  luistrument  par  excellence  pour  marquer  et  pour  donner  une  idée  d„ 

lot  .me.     Cet  mstrument  ne  possède  qu'une  note;  mais  le  retour TvméSeepérSoue 

.les  d.Herents  coups  de  baguette  a  tellement  de  puissance  que  pour'luile    nilitlirr  ^t  sa 

nutrche  s  animer  et  devenir  moins  pénible.  muitane  sent  s» 


(    )  «te  n était  i,oint  iu^sez  pour  Monteverde  d'avoir  créé  une  tonalité,  une   harmonie 
«  d  avoir  découvert  l'accent  des  passions  et  d'j-  avoir  joint  le  coloris  de  l'ins  rumenta  ion    ^ 
«  lumineuse  ,K>nsee  conçut  aussi  la  nréessité  d'un   rhythme  régulier        Ce  ne  fT.  ™      ' 
«  resisUmce  non  plus  que  Monteverde  parvint  à  faire  trL.pher  soldées  sur  Z^ll^rZ:i 

:  v:i;ti;e  X '"  ~  '"'*  "'  ^^"^  '^^  '^^"^^^^^'  '^'^  ^^-"-  ^^  -  '-St 

FÉTis,  Résumé  philosophiqm  de  VHistoire  de  la  mimque. 


c£3 

? — i: 


I - 


i(*) 
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Indication  «Icm  MouvcniontN. 


Lurijo. 

Larghetto. 

Adagio. 

Leniu. 

Andnnte. 

Andantino. 

Prestis.timo.  - 

Presto. 

Vivace. 

Allegro.    - 

Allegretto. 

AUegrarnente. 

Agitato. 

Con  brio. 

Maëstoso. 

Tempo  di  marcia. 

Tempo  di  mimietto. 

f^ommodo. 

Moderato. 

Lamentahile. 

Amoroso. 

Rallentando. 

Diminuendo. 

Assai,  molto. 

Scherzando. 

Con  expreHsiane. 

Piû  mosso. 


(Voyez  à  la  jm^ct'  7;{.) 

MouToment  le  i)liis  lent. 

Un  pou  moins  lent. 

Moins  lent. 

Comme  Adagio. 

Lent  moyen. 

Moins  lent  ^{Vi'Andiintc. 

Très-vite. 

Moins  vite. 

Vif,  pai  et  animé. 

Gai  et  moins  \M  q\yt  PrcMo. 

Moins  vif  qu'Allegro,  plus  qu' Andantc. 

(iaiment,  ni  plus,  ni  moins  vif  qu'Allegro. 

Délirant  et  j)assioné. 

Brillamment. 

Miijestueux  et  solennel. 

Mouvement  de  marche. 

Mouvement  de  menuet,  avec  légèreté. 

ConmKxlément. 

Modérément. 

Avec  tristesse. 

Tendrement  et  passionné 

En  rallentissant. 

En  diminuant. 

Plus.  l)eaucoup 

En  badinant. 

Avec  expression. 

Plus  animé. 


4.     D— Est-ce  qu'on  ne  pourrait  pas  indiquer  le  mouvement  d'une  rr,ov,:A,., 
et  plus  déterminée  que  par  ces  diverses  expressions -^  ^>ou^ement  dune  manière  mom„  .rague 


Largo. 

Adagio. 

Andante. 

Allegro. 

Presto. 


DlEÉE   APPROXIMATIVE   DE  CHAQUE  TEMI-S. 

Très-lent.  Met.  =44.  Vne  seconde  et  demie. 

Lent.  Mét.=f,0.  Vn^  seconde. 

Lent  moyen.  Met  =84.  Trois  quart  de  seconde. 

Rapide.  Met  =120.  Une  demi.«eco,td.. 

iTés  rapide.  Met.  =  184. 

Par  exemple,  ai  un  morceau  est  marqué  ,'  =M.  =  120.  cela  *tgnifle  que  charme  tem«>,  «r* 
mnpU  par  la  valeur  d'une  Mnncke.  Or,  plu.  la  valeur  de  figure  dénote  que  roTtSu^^ 
«In  d'écrire  avant  l'abréviation  M.  (métronome)  est  longue,  alors  qu'elle  est  suivie  H^,u^ 
aassi  élevé  que  celui  de'lSO  coté  ici.   plus  le  mouvemeni  «era  vi     LTc^^tlli^  a  Ue^ 
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Troisième  Partie. 


ARTICLE  I. 
1>«  la  McHiirc. 

1.  D.— Los  valeurs  no  sont-elles  (léix^ndantes  que  des  indications  de  mouvements  ? 

K  — Klles  déiiendent  encore  de  la  mesure  sans  latiuelle  la  musique  ne  produirait  que 
des  sons  vagues  et  dépourvus  do  sens. 

2.  I>. — Qu'api)elez-voiis  mesure  f 

It. — On  ni)p«'lle  mesure  la  division  des  valeurs  en  parties  ép;nles  en  durée,  séjmrées  par 
de  jietites  barrtw  ix'rpendiculaireiH  ([u'on  nouuae  barres  de  mesures. — Exemple  : 


:i.    1>, — Comment  règle-t-(m  cette  division  ? 

R. — CA^tp  division  sti  sulxliviso  en  parties  éiçiUes  aussi  en  durtV.  (pi'on  nomme  temps, 
lesfjuels  se  distinguent  en  tcnti)s  forts  et  temps  fu  Uties,  et  (jui  se  battent  avec  le  pied  ou  la  main. 

4.  I>. — Qu'est-ce  qui  caractérise  le  temps? 

B. — C'est  toujours  une  noire  ou  .sa  nileur  (pii  caractérise  chaque  temps. 

5.  1>. — Y  a-t-il  plu.sieurs  sortes  de  mesures? 

11. — Otii  ;  on  bat  la  mesun^  à  3  temps — la  mesure  à  ti  temps~pt  la  int>sure  Ti  4  temps,— 
et  chacune  de  ces  mesures  doit  être  IxittiK'  ave<.'  la  plus  grande  exactitude.— Exemple  : 

MANIÈRE   DK  BATTRE 

LES  TROIS  MESURES-TYPES. 


il  2  t''nip3. 

2e  it-vips 

tn  hnnt. 

levé 


à  3  tcmpa. 


levé 


:ie  tfvtps 
eu  liaut. 


&  4  temps, 

4e  temps 

en  haut. 

levé 


\ 
/ 


2e  temps 
&  droite 


2e  trmps 
&  gauche  ' 


2e  ttmps 
'  à'droite 


1er  temps 
(frappé) 


ler  femps 
(frappé) 


1er  temps 
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irait  que 


irees  par 


ARTICLE  II. 
Dos  Mc»4iirt>!4  NiiiipleM  ot  C'oinposco!». 

L     O. — Combit'ii  y  ;i-^il  dV-siièct-s  lie  nu'suresy 

W. — II  y  i*  deiu:  ejyjms  di-  iiK'surcs  :  les  mcsin-rx  /tiniplca  ot  li's  mrsurcfi  composées, 
3.     D.— (."omiiient  l'onnaît-on  la  inrsiin'  d'ui»  niorct'uii  de  imisi(iue? 

II. — Au  moyen  d'(/)/('  Icttri'  ou  de  rliiffres  placés  ai)ivs  la  clof. 

3.  1>. — Comment  indi(iue-t-<)ii  los  wcsîfr.'x  simjilvfi .' 

R.— On  ai>i)flle  inc^uirs  sitnjtics  celles  ijui  sont  rciirésenttes  par  un  neul  rliiffre  ou  un6 
teule  lettre. 

4.  lï. — Combien  y  a-t-il  de  mrsitres  simples  ? 

11. — Il  }•  en  a  /row  ainsi  représentées. — Exemples  : 


Mesure  à  2  temps.  Mesure  à  3  temps. 


Mt^ure  à  4  temps. 


"  temps, 
la  main. 


temps,— 


^  tempi 
'droite 


ii^F^ii  ÊHsËi  ^^35^ 


La  mesure  à  '2  temjis  se  marque  ave<_"  \\n  3  ou  un  ^  barré  ; 
La  me.iure  à  3  tenqw  se  marque  avw  un  21  seulement  ; 
La  mesure  ù  4  temps  s<;'  marque  avec  un  -I  ou  un  g. 

5.     1>. — Comment  représente-t-on  U>s  nu^tvres  cimijvm'es  ? 

R. — Au  moj'en  de  deux  chiffreu  placés  l'un  au-des.sous  de  l'autre  après  la  clef. 

fi.    D.  —Que  signifient  ces  deux  chiffres  ? 

B. — Le  chiffre  du  dessus  indique  la  quantité  ile  la  î'aleuv.  et  le  chiffre  du  dessnnf) 
représente  la  «ÙMsioM  de  ht  Ratide  :  ainsi  Hi  ronde  étant  repr'\;?ntw  i)ar  1,  c'est  l'Entier;  si 
c'est  un  3,  c'est  la  vuyiiié  de  la  ronde  ou  la  lilanclw  ;  si  c'est  un  1,  c'est  le  (puirt  d<'  la  rojide 
ou  la  noire;  si  c'est  un  8,  o'f'st  le  huitièvhe  de  la  roiule  ou  la  croche  ;  si  c'est  un  16,  c'est  le 
seizième  de  la  ronde  ou  la  dauble-croche. 

7.  D. — Conibien  y  a-t-il  de  mesures  c<jinposées? 

B. — Il  y  a  trois  mesures-types  composées  dérivées  des  trois  mesures-types  simjiles. 

8.  D.  —  Comment  tes  nomme-t-on  ? 

R. — La  mesure  à  Six-huit  qui  se  bat  sur  la  mœure  simple  à  deux  temps;  eJIe  se 
marque  ainsi  : 
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La  mesure  d  Neuf-huit  qui  se  bat  sur  la 


mesure  simple  à  trois  tt-iups  ;  elle  se  marciue  ainsi 


Ex; 


amsi  1 


La  mesure  il  Douze-huit  qui  se  bat  sur  la 


mesure  simple  d  quatre  temps  ;  elle  se  marque 


Ex 


9.    !>.— Connaît-on  d'autres  mesures  composées  ? 

R.-Oui  ;  le  tableau  ci-contre  indique  toutes  les  autres 
rencontre  dans  les  œuvres  musicales. 


mesures  composées  qu'on 


REMARQUES. 

Les  mesures  comi»sées  sont  de  deux  es,,éces,  ou  Bimnrvs  ou  Ternaires  selon  oue  lenr, 
temiia  se  fractionnent  en  lîeux  ou  en  trois  parties.  rmares,  selon  que  leurs 

Lee  mesures  comjwsées  se  battent  à  2  t^inps,  (quelquefois  à  4  temps)  ciuand  le  cl,iffr« 
supérieur  est  un  nombre  ^,a/r  ;  et  les  mesures  composas  s2  battent  à  3  t™  ~1  e  c  ff  « 
supérieur  est  un  nombre  impair.  ^        '   '  ^  ^  chiffre 

On  devra  donc  observer,  en  battant  la  mesure,  les  temps  fort,  et  les  temps  faibles  indiqué 


amsi 


es 


Mesure  &  2  temps. 

Filble 
2 


1 

Fort 


Mesure  à  3  temps . 
Fort 

3 


'l^  Faible 


1- 
Fort 


Mesure  à  4  temps. 
Faible 

4 


'Faible 


Fort*^ 


1 

Fort 


NOTA.-I^  temps  fort  est  celui  qu'on  accentue  plus  que  les  autres  -On  devra 
exercer  les  élèves  sur  toutes  ces  mesures.  »""es.    un  aevra 


souvent 
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Tableau  »ie  lont<?H  les  Alcsnrcs  Composées. 

Mesures  A  2  et  À  4  Tkmps. 

On  comptera  dans  chaque  mesure  la  valeur  ou  la  durée  do  • 

^^      .       .  .         ,       .  ...  (2) 


iê^il^tt 


^      2  Rondes.      *J     2  lilunchus.     t^'      aN 


oires, 


2  Croches. 


On  comptera  dans  clintiue  mesure  la  valeur  ou  la  durw  de  : 

'  -  -1  ■*  /^  1  2  .1  4 


«>  4  Blanchea. 


niTrjiil 


4  Noires. 


(4) 


On  comptera  dans  chaque  mesure  la  valeur  ou  la  ilurt-o  de  : 


er 


C  BlancJies. 


H h 


^^^e:^£^e:lfé!?-*a!Eg|_ 


34: 


6  Noires . 


«^ 


^i^â^S^ÈŒ 


0  Croches. 


On  comptera  dans  cluKiue  mesure  la  ^•aIeur  ou  la  durée  de  : 


ziz 


12  Noires. 


12  Croclies. 


On  comptera  dans  chaque  mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  1 


1 


12  DoubU«i-crfx'lies. 


N0TA.-Les  memres  indiquées  par  les  Nos.  1,  2,  3  et  4  sont  très-rar^meni  employées  dans 
la  musique  moderne.  ^   •' 

10.    D.  -Qui  le  premier  indiqua  ces  différentes  manières  de  marquer  la  mesure  ? 
R. — Ce  fut  Francon  de  Cologne. 
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Mesuues  a  :|  et  3  Temps. 


Ou  comptera  dans  clia<iue  ine-iure  la  MiJi'ur  ou  la  (lurét>  de 


d 


*J  y  KoiuIl's.  d        3  Blanche: 


ëfe^ëz^g^i^^i 


»>         'i  Noire: 


oirea. 


On  coiiu  *era  dans  cluique  inL«ure  la  valwr  ou  la  durée  de  : 


ii  Crwhes.  ^\S  Doubles-crouhaa, 


Cette  mesure  est  raccouiilciiieiit  île  œlles  ù  3  et  2  temiis. 


:^=: 


m     m.: 


1 


(*) 


5  Noires. 


On  comptorn  dans  chaque  niesun^  la  vakair  cm  la  durée  do 


^T??r 


H h ( 1- 


Œiiis^s^^^^i 


9  Noires. 


0  Croches. 


On  comptera  diins  chaque  mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 

1  2  .■! 


0  Doubles-croches. 


I^^5=ï 


Nota.— Los  mesures  indiquées  par  les  Nos.  5  et  G  sont  très  rarement  employées  dans  la 
musique  moderne. 


(*)  Puisqu'il  y  a  cinq  noires  dans  cotte  mesure  (rarement  en  usage)  on  battra  trois  temps 
plus  deux. 


LE  GAMMA  MUSICAL 


31 


ans  la 


temps 


AimCLE  IL 
]>CH  Iiitcrvull(«. 

1.    D.— Cumment  appelh^t^ou  lu  distaiu,-  «lu'il  y  u  .ntri'  doux  wons  dliri'iviits? 
II.— Ct'ttu  (ILstaucf  B'iipix'lli'  intcn^illc. —E\^^tt\[lli^  ; 

Intirvalle.  InUiv  ail.-.  IiiU-rvaiU'.  Iiitervalk'. 


i 


^ 


Du 


Intfi-vaJk'. 


Mi  l)i)    —    Fa  I)<i"~^S(>l 

Int<'rvall('.  lutcrv.'illc. 


^^i 


Lu  1)<»     —    Si  D(i 

Cotte  (listaïU'o  ii'a-t-<'llo  [lus  un  autre  nom  ';' 
Oui  ;  cette  dintaucf  s'apin-lle  thyrê. 
Combien  y  a-t-il  de  de;,'ré«  dans  lu  Kauinie  ? 
K. — Il  y  a  //M/7  dcijn'K,  jiutaiit  (lUe  de  ncjtes. 
4.     1>. — Y  ii-t-il  i)lusi"ur-i  sorten  de  degrés? 


i 


Do. 


I). 
11. 
». 


K.— Oui  ;  il  y  a  dciur  siirtcx  de  de;,'ré3  :  le.s  diyrvs  cuiiJoiut.'H't  ie.s  dajrés  dijoints,-^ 
Exemples  : 

Degrés  conjoints. 


Êi 


—s?- 


1 


do  —  ré         mi  —  fa 
En  numtant. 

\ 


ê^m^i: 


sol  —  la.  do  —  si         la  —  sol. 

I         En  descendant. 

IX'jçrés  dijoints. 


-^- 


122" 


■  lui        (lo  —  fa  ré  —  la 

En  montant. 


do  —  mi         la  —  cIo 
En  descendant. 


i 


5.    I>. — Peut-on  diviser  les  intervalles  d'une  autre  manière  ? 

11. — Oui  ;  on  lee  di\i.se  en  tima  vt  demi-tons. 

C.    1>, — Que  signifie  lee  mots  t<]n  et  dcnd-ton  et  où  les  place-t-on  ? 

R. — Les  mots  ton  et  deiiii-ton  expriment  l'intervalle  qui  caractérise  le  système  et  le 
genre  diatonique, — et  on  place  Tuu  et  l'autre  dans  la  gamme. 
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l'oHition  (h>M  toiiH  ut  ilt'M  (Icmi-tona. 
'1"  ri'         lui  fil  sol  In  h{  do 


-.ysz 


r^f^g— Jg^:: 


t""        tii'i       ^  ton       tmi        ton         ton       \  ton 


"•    !>.— Y  ii-t-il  plusieurs  «iiièci'H  de  ili-mi-tonsi 


mmeitru. 


I*.— Oui  ;  il  y  en  a  do  deux  esix'ces,  «avoir  :  les  demi-tons  majeurs  et  les  dcmi-tont 


>*.    !>.— Comment  distinRuo-t-on  le  degré  attribué  à  chaque  note  de  la  gamme  ? 

,     ,     '*.-En  ajoutant  à  climjue  degré  de  la  gamme  une  ;mmt'm<ion.— Exemplea  dea  Heure 
des  degrea  :  ^ 


Do  Uô 


Mi 


Fa 


Sol 


I^a 


Si 


Do 


l.T.IcKré.        2i„,,,l,.^T.^.         ;kMl,.^'r,'.,  4..1,'«rû.  So  ,l,.i;ré.  0..  donri.  7e  cleyrù.  Se  aoyié. 

"•    lï.— Comment  appel!e-t-on  le  jm'in  icr  non  d'une  gamme  ? 

..,       ■*•— Lo  premier  son  d'une  ca:nnie  i>orte  le  nom  de  tonique,  et  est  ainsi  appelé  parce 
qu  il  sert  do  base  pour  la  construction  de  la  ^'uiiime. 

10.  D.— Les  intervalles  ne  portent-ils  pas  dos  dénominations  particulières  autres  que  celles 
déjà  connues  ? 

11.— Oui;  ces  dvnnminiitinna  parthulièrcs  sont  données  aux  note;  reiiréseutant  le 
sons  ;  elle«  indi(iuent  les  relations  (jui  existent  entre  ces  notes  ou  sona,  et  peuvent  s'adapter  à 
toute  note,  selon  la  position  numéri<iue  (lu'elle  occuiie  dans  la  gamme  qu'on  veut  rei)résenter. 

11.  I>. — Comment  nomme-t-on  ces  dénominations  ? 

li.— La  Tonique-\a,  Sus-Toniiim—\a.  Médiante—\a,  Sous- Dominante— \a.  Sensible— et 
VOclave. 

V2.    I>.— À  quel  siècle  attribue-t-on  la  fixation  de  ces  dénominations  ? 

K. — Au  seizième  siècle. 
13.    !>.— Quel  modèle  prend-t-on  pour  expliquer  ces  diverses  dénominations  ? 

IC.  —Ou  a  adopté  la  gamme  de  Do  sur  laquelle  sont  calquées  toutes  les  autres  gammes. 
Exemple  : 


M  demi-tons 


a  dcallgure 
Do 

Su  Ji'gvô, 

ppc'lô  parco 
s  que  celles 


si'utant  le 
ïi'ailii])tor  à 
c'présenter. 


'ensible — et 


ïammes.- 
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DLvOMtNATlOXS. 


tlo  ré  uii 


fil 


b<j1 


lu 


(lo 


'.fs~:. 


6 

3 

•r. 
5 


:::i=i:.: 


C 


rŒL-rz 


1 


"î! 
s 


14.     1>. 

gnmme  'i 


-(•oiiun..iit  (lùsigne-t-on  la  Uiatanco  (jui  existe  entre  les  iUffcrcnts  lUyr^s  de  la 


H-— Va^  ixymtaut  à  chn,iii(' ilnjri' un  <in<ilijlr(itif  nnini-nil  (|ui   itulii|ii(>  alors  lu  place 
que  eliacuii  .l'eux  .«eui..'  daiis  lu  Rumine  à  la.|iii.llf  ils  appurtienneiU  tciis.— Hxfu>plo  : 


Do 


Ré 


Mi 


Ku 


Sol 


Lu 


Si 


Do 


(*)     .lo 


-^  -^  -^-  -.£>-  .f^. 

<lo  flo  do  ,|,,  ^\,y 

Ivrdt'iiié.        2.'.l.mé.        3l- .l,.grù.    i<hxrt.     8.3  ,lr(.'r^.  (W'.l.-ré.  Tf  .Ifyrù.  Sj  Jogr.^ 

i  .  ^^  2, 

S  -2:  =  s  *:= 


1 


II 


ilo 


-I 


do 


é 


s 


.iX 


ai 


r-i 
3 


15.     D.-Dans  le  ton  ou  la  gamine  d..  Dj,  quel  est  le  premier  degré  et  ceux  qui  le  suivent? 

B.— Le  premier  degré       e.st  Do,  ou  Toni.iue,  ou  Tmw.sou  ; 

le  second  degré  est  Ré,  ou  intervalle  dt>  Sccunde  ; 

le  troisième  degré     est  311,  ou  intervalle  de  rkrci;  ; 

le  (piatrième  degré    est  Fa,  ou  intervalle  de  Quurte  ; 

le  ein.iuième  degré  est  Soi,  ou  intervalle  de  (^/«((i^c, 

le  sixième  degré        est  Lu,  .>u  intervulle  .le  ^ïx^' ; 

le  septième  degré      est  Si,  ou  inter\-alle  de  Septiimi'  (Sensilile)  ; 

le  huitième  degré      est  Do,  ou  intervalle  .rOcA/iv  (ton-réi)l.) 


(•)  J'ai  mis  VnmMii  avec  les  intervalles,  .,uoi,,ue  n'.>n  étant  pus  un,  parce  quo  mn 
rcnvarsfuwnt  en  produit  un.-Les  intervalles  se  comptent  touj.wrs  en  montant,  d  moins  que 
le  contraire  ne  soit  indiqué .  ^ 
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U'i.     I>.— IVut-oii  (liplacer  Ponlrc  de  ces  iiUcrvalk'sy 

le.— Oui,  iKUir  r,.(r,.t  .lu  rcurciwinrnt  dv  ces  intorvalles. 
1  '•     !>.— (,^it'a|i|)i'll(-t-(.ii  un  rnini-sriiifiit  '/ 

U.-CVst  un  rl,an-,.i,unt  .r.„-.lri.  ilans  Ks  notes  ,(„i  ccniiM.scnt  la  uaiiime      Ainsi 
onY.,M..  ,,rod,„    U.K.  .su7r,-la  ,,,"n'U'  renversée  nr.Kluit  une  <]uintc,-Aj,,uint    v.ny,vZ 

z  ;  "";  """''"r'^  "■■'■"•  "■""■'"'•^'  """^"'^  ""*■  ''■'•'■'■'•-"^  «'^''-""'  —- -■  i-c  iit  um. 

SCco),r/i.,_,.tunc(,(7("r  n.iivt.rstV  pr-Mluit  r///,/.s,so,/. 

HfiiviTsfmt.Mt  (1rs  Intervalles  dans  r,,nlre  naturel  sur 
le  modèle  de  la  j;anune  de  Do  majeur. 


Unisson. 


Seconde. 


Tierce. 


"t:?- 


Qunrte. 


Keuverseuient. 
Octave. 


W^^^^=^^. 


lieu  versement. 
S(!ptièmo. 


Renversement. 
Sixte. 


«y 


-•— -, 


-«-,&- 


■^-^ 


Renversement.- 
Quinte. 


Wk 


Quinte. 


Sixte, 


SciTtiènie, 


Ociave. 


m 


Renversement, 
Quarte . 


Renversement 
Tierce. 


li<-uvfrsei  lient,  Kenv(,T*-ment, 

Seconde.  Unisson, 


-^- 


22: 


s>- 


~->^ 


ARTICLE  III. 
Coui position  fies  Intervalles. 


1.     1>. —  De  quoi  est  comiwsée  : 

—  une  seconde  mineure  ? 

—  une  seconde  majeure  î 

—  une  seconde  augmentée  î 


K.—  D'un  demi-tou. 

—  D'un  ton. 

—  D'un  ton  et  d'un  demi-ton. 


iimie.  Ainsi 
me, — la  tierce 
ife  ri'ii versée 
.'  |)i-(Rliiit  une 
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i 


Seeon.le  mineure.  See.m.le  majeure.        Seconde  au-nientée. 


C/  -<£>- 


-.-^-2=1- 


-£--: 


m 


—     W- — l'e  i|noi  est  o(ini]i()sée  : 

—  une  tierce  diiniiiuée? 

—  une  tierce  mineure'/ 

—  une  tierce  ma.jeure  ? 


Tierce  «iiminuée.  Tierce  mineure. 


K  —  De  (leu.v  demi-tims. 

—  D'un  ton  et  d'un  demi-ton. 

—  1  )e  deu.\  Ions. 

Tierce  iiiMJeure. 


m 
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nent. 


m 


3.    I>.— L)e  (]uoi  est  composée  : 

—  une  quarte  diminuée? 

—  une  quarte  juste? 

—  une  quarte  augmentée? 

Quarte  diminuée. 


m 


Quarte  juste. 


It—  r)'un  ton  et  deu.v  demi-tons. 

—  I  )e  deu.x  tons  et  un  demi-ton. 

—  l)e  trois  tons. 

Quarte  auirmeiitée. 


=22: 


zi=::isEÎ 


Wt 


lent. 


Nota  -C  Imcun  de  ces  intervalles,  excepté  ïuni^.on  et  ïortare.  peut  se  présenter  sous  cino 
faces  ditrcT-entes  :  mojein:  mim'in:  augmenté,  diminué  nu  Juste.  ^ 

On  remaniuera  <iue  le  mot  augnu-uté  ,.t  enq.loyé  nu  lieu  de  .i,pcr,lu.  ,,ui  se  trouve  encore 
da>i6  quelques  méthodes,  et  le  mot  ,limiuué  au  lieu  de/„«r  .^ni  s'employait  également' 


4.    D. —  De  (juol  est  composée  : 

—  une  quinte  diminuée? 

—  une  (]ninte  juste  ? 

—  une  (iiiinto  augmentée  ? 

Quinte  diminuée. 


i 


Quinte  juste. 


V^     ?  -1^ 


R.—  De  2  tons  et  2  demi-tons. 

—  IX'o  tons  et  1  demi-ton. 

—  De  ;i  tons  et  0  demi-tons. 


Quinte  augmentée. 


i 


li-ton. 


5.     I>.  —  ï)e  quoi  est  conifKisée  : 

—  une  sixte  mineure? 

—  une  sixte  majeure? 

—  une  sixte  augnicntiée? 


i 


Sixte  mineure. 


S  -&^ 


Sixte  majeure. 


M.—  De  .T  tons  et  '.'  dend-tons. 

—  De  4  tons  et  1  deiai-ton. 

—  De  4  tons  et  2  demi-tons. 


Sixte  augmentée. 


i 
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^-     1>  —  De  fju,)i  est  c'oMip()s(;'(>  : 

—  mil'  i-eptièiiu-  (l'piimii'M^? 

—  une  :ieplièiiio  iniiiiur"  ? 

—  iiiif  bqjtiùino  iiir.jeiinî':' 

Sej)! iriiu'  d i ni imi '.''e. 


-?-Si- 


It  —  Do  3  tons  et  3  demi-tons. 

—  Df  1  ton..;  et  2  denii-toiis. 

—  De  5  tour,  tt  1  l'cmi-ton. 

Seirti'-'nie  mineure.        SepliCiie  majeure. 


-^•■s.- 


m 


m^ 


7.    ».— De 


quoi  e,t  composée  l'octave?    K.-De  cinq  tons  et  deux  cJemi-tons. 

Octave. 


-£i- 


NOTA.-Si  d'un  intervalle  majeure,  comme 
ins,  on  retranciie  un  demi-Ion,  il  devient  mh 
encore  un  demi-ton,  elle  devieuD  diminuée.    Si,  auœntri 


pleins,  on  retranche  un  -lend-tonru  d;;i;;;r;;;  ■  ^ lî ;;:^tt^u;r°  ''""''"'^  ''  '^"^  ^'^"^ 


l'intervalle  majeur,  il  devient  augmenté. 


0  mmeure  vous  retranchez 
an-e,  on  augmente  d'un  demi-ioii 


Renversement  des  Intkhvalles 
du  mineiu'  au  majeur  et  de  l'ausmenté  au  diminué. 


1.     D.— Que  devient  une  seconde  mineure  renversée  ? 

R.— Une  septième  majeure. 
3.     1).— Que  devient  une  seconde  majeure  renversée  ? 

B.— Lue  septième  mineure. 
3.    ».— Que  devient  une  sec<jnde  augmentée  .-..nversée  ? 

B.— Une  seirtièine  diminuée.— Exemple  ; 

S<;i'iiiiilt'  iiiiiif'Un'. 


i 


Secniide  1, 


:si.Tir- 


— ^^>(S=!- 


injourr!. 


I  .•îL'eoiitiiî  iiiiKiiientùe.  j 


-*■  .-2^-f- 


SL>]itiôni('  miOivare, 


L!! 


ptièiiK!  mineure. 


KtptiÔnie  «litninuétî 


ti] 


4.    !>.— Que  devient  une  tierce  diminuée  renversée  ? 
R- — Une  sixte  augmentée. 
D.— Que  devient  une  tierce  mineure  renversée? 
R. — Une  si.x'te  majeure. 


mi-tons. 

ui-t()I13. 

ni-ton. 


e  deux  tong 
i  retranchez 
11  deuii-ioii 
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0.     I».— Que  devient  une  tierce  majeure  reiiverHéo? 
K-  — L'ne  sixte  mineure. —Exemple  : 

I      Tierce  (iiininu,5c.]  Tierce  miiieurc.       ] 


Tierce  iiiiMeiirc, 


-*-5^ 


zssz 


Sixte  aiij.'iTieutée. 


Sixte  rn.nieure. 


->Sr 


1 


Sixte  mineure.        1 


7.  ».  —Que  devient  une  quarte  diminuée  renversée  ? 
K-— l'ne  quinte  augmentée. 

8.  I>      Que  devient  une  quarte  jugte  renversée  ? 
K. — Une  quinte  juste. 

0.     1>.— Que  devient  une  tinarte  augmentée  renversée  ? 
i^-— l^^ne  quinte  diminuée.  -Exemple  : 


r" 


Quarto'  (liuiimiée. 


_a. 


^1^ .» ^ 


QuinU'aiigiiientùe 


Qi^rte  .juste.         |  |    Quarte  uKgraentée. 


-., *_ 


'JSZ 


ri=i2 


Quiiitt-  juste. 


^ 


Quinte  aiminu^.c.     1 


10.  D.— Que  devient  une  quinte  diminuée  ? 
R.— l'T^e  quarte  augmentée. 

11.  I>.  —Que  devient  une  quinte  juste  ? 
11.— Une  quarte  juste. 

Î--    D.— Que  devient  une  quinte  augmentée? 
B.— Une  quarte  diminuée.— Exemple  : 


Quinte  diminuée. 


Quinte  ,ju.s  te. 


_£2- 


=22: 


-«2- 


122= 


Quinte     igineutfe. 


Quarte  angiuentéc. 


Quarte  juste. 


— ^-g^=|t 


Quarte  diminuée. 


13.  D.— Que  devient  une  sixte  mineure  renversée  ? 
B. — Une  tierce  majeure. 

14.  D.  —Que  devient  une  sixte  majeure  renversée  ? 
R.— Une  tierce  mineure. 
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13.    1>.-Quf  .levient  une  «ixto  augmentée  renversée  ? 
It.-Une  tierce  diminuée.— Exemple  : 


I         >iixW  lililn'lllv, 


ixti'  itmjfurt'. 


^-z^^=Esii5sg^5 


Tii'ivo  iii.iji  lire. 


TiiM-cu  miiicinv.      j 


Sixte  iiugnifntùi' 

a — • — *— ••-^ . 

— A — 9 r 


TiiT liiiiimuM'. 


^m 


•<3.     n  -Que  devient  une  sei.tiéme  .liminiiée  renversée  ? 

Ift.  -Une  seconde  au>,'mentée. 
ir.    1>. -^uo  .levient  une  septième  jomeure  renversée? 

H.  -Une  seconde  majeure. 
18.    n.  -Que  devient  une  septième  majeure  renversée  ? 

It.-Une  seconde  mineu-e. -Exemple  : 


1  S.>,,t  i.n,.-  Himin.Z^  |    8q.ti6„ieinint....v.    |  F^ 


èino  iimjfure. 


Sen;n,lf,..,Km.vté...  j  I     Ke,:,,.,,!..  „u,j,-„r, 


J  L 


^^ 


Srr.HiiI,.  jiiiii,.,,!-,! 


^^^n«;:;:;;  :;'i;;rcr;;;;:'!^':;::;;;;;;^;  ^;'  ""*  f  ^'^  -^>^-  '^-^-'  -/--,  ce  ,ui  était 


< 


Quatrième  Partie. 

ARTICLE  I. 


l>e  la  ligure  et  Ue  l'ellet  du  Dièse,  <]u  Hcm 

1.  D.-Toutes  les  notes  i^eu  vent -elles  servir  à  former  une 
R.— Oui,  en  employant  des  signes  altérafifi. 

2.  D.— Quels  sont  ces  signes  ? 
R.— Ce  sont  :  le  Dièse,  le  Bémol  et  le  Béca-  -e. 

3.  D.— Où  place-t-on  ces  signes  ? 
R.— Après  la  clef. 


mol  et  lin  Recarre. 

gamme  quelconque  ? 


i 
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4.     I>.— Combien  y  a-t-il  de  dièses,  et  oonuiient  les  nomme-t-on? 

K.—Sept,  ainsi  nummés  :  Fa,  Do,  Sol,  Ké,  La,  Jli,  Si. 
3'     W- — Dans  (juel  ortire  les  j)ose-t-on  ? 

11.— De  quinte  en  nuiiite  en  montant  (l'espace  de  cinq  degrés).— Exemple  : 
t'a  do  sol  ré  la  mi  si 


Position    pvzUT 
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'^  f  des  dièses. 


0.     !>.— ConiI)icn  y  a-t-il  de  hémols,  et  eomnient  les  nomme-t-on? 

II.— Sei)t,  ainsi  noiiimés  :  Si,  Mi,  La,  Ké,  Sol,  Do.  Fa. 
7.     !>.- Dans  (juel  ordie  les  jx^î-t-oii  V 

H.- De  iiidiite  en  iiiiinle  en  deseendaiit  (Tespaco  de  cimj  d(>srés),  ou  de   (j'Uirte  en 
quarte  en  montant  (l'esiiaoe  de  quatre  de-rés).— Exemple  : 


Po.sition 


SI  nu 


re 

-9^ 


do 


fa 


-^ 


— ^. 


des  1  «émois. 


-e  qui  était 
Hé  devient 


ê 


*j  > 


8.      I).—('oml)ieii  y  a-l-il  de  bécarres? 

II. — Sei)t,  et  ils  piTnnent  la   iiénie  position  que  les  dièses  et  les  lièniols.— Exemple  : 

Place  des  bémtls. 


Place  des  dièses. 


IMl 


tr 


-.~\t  (1) 


re. 


(1)  On  ne  po.se  jamais  de  Ijécarres  au  début  d'un  morceau. 
9.     I>.— Quelle  est  la  gamme  qui  n'a  ni  dièse  ni  lié-mol  à  la  clef? 
R.— C'est  la  gamme-modèle  de  Do  naturel. 

Gamme-modèle  de  Do. 


do       re 


=ë-=^ 


r22i 


mi      fa      sol      la       si 

10.  D. — Que  fait  le  dièse  devant  une  note  naturelle? 

B. — Le  dièse  fuit  tiausaer  la  note  d'un  demi-ton  majeur. 

11.  1>. — Que  fait  le  bémol  devant  une  note  naturelle  ? 

Il,  —Le  bémol  fait  baisser  la  note  d'un  demi-ton  majeur^ 


do 
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l:-*.     I».— yur  (nit  I,.  hvmnr  .lovant  une  note  ? 
«.-Il  ieui..t  hi  note  duiLs  son  ton  natui-l. 


Note  HM  tu  relie. 


vi 


fj 


Note  n:itur 


■elle. 


Exeiii[ilos  : 
Haussée  jiar  le  dièse. 


Baissée  |)ar  le  bécarre. 


Bai.«sée  jiar  le  l*inol. 


IJaiissée  par  le  bécarre. 


-«i-S -Tt: 


NOTA.-Co,nnu.  o„  |.  voit.  1,.  dernier  n,,'  est  renns  dans  son  ton  naturel, 
13.     D.— A  (jui  attriI)ue-t-on  Tinvention  de  ces  signes  V 

ie-oz.nd":7oî;.;;;;rr  m";;;  't  "  "'^  '"""'r'  '■■  '''''"'""•  -"'">"■--"  ■••Aicxandre. 

1      aiems,  ciaïuit  en  ubaye  plusieurs  siècles  avant  Jésus-Christ . 


1.    D 
li. 

3.    I> 

n 

3.  I>. 
R, 

4.  D. 
R 

e.   D. 

R. 

6.  D. 
R. 

7.  D.- 
R. 


ARTICLE  II. 

I>ii  «loiiblcdiW  et  <lii  doiible-liéiiiol. 

.-Combien  y  a-t-il  de  caractères  qui  puissent  être  m-ckkntvh  ? 

-II  y  a  trois  caractères  :  le  dièse,  le  double-dièse  x  et  le  bécarre. 

— Vuentendez-vous  par  caractères  accidentels  9 

—Ce  sont  des  caractères  qui  ne  sont  pas  à  la  clef. 

—Dans  qutls  tons  ou  modes  ces  caracières  sont-ils  accidentels  ? 

—Dans  tous  les  tom  mineurs, 

—À  quoi  sert  le  dièse  accidentel  ? 

—Il  sert  à  Jausser  le  sejytième  deijré  ù\m  demi-ton. 

—À  quoi  sert  le  double  dièse  accidentel  9 

-Il  sert  à  hausser  duv  demi-ton  le  septième  degré  qui  est  déjà  dièse  à  la  clef. 

-Pourquoi  iKiusse-t-on  toujours  le  septième  degré  dans  les  modes  mineurs? 

-Pour  le  rendre  note  ,sen**/e.-^ Voyez  les  exemples  ci-contre.) 

-Que  fait  le  double-bémol  posé  devant  une  note  naturelle  ? 

-Il  baisst!  cette  note  de  deux  demi-tons. 


l  ! 
''1   I 


lf:  gamma  musical. 


Caractère  du 
"e  degré . 


— r^«_ 

j/** 


TO.VS  MlMClRS  A\EC  DES   DiÈSES. 

Tf'iiMUe  Kote  sensil.Ie 


Toiii 


quo 


=• CI 


Oaiiinii;  .lu       Mi 

Tiiniiim; 


1 


l!ù  (1) 
Selisil.lu 


Hi 


Tnniciuo 


î 


Oannuf  «le        Si 

Tniiii|ue 


La 


Si'iisiMe 


Si 


Toni.iue 


GaiiUiit  de        Fa  ', 


m 


Tonii 


lue 


m 

Sensible 


Fa 


Toniiiuo 


^5^-Z*_>^ 


Gamme  de     Do  : 


î 


Si 


Do 


Tons  Mixel-rs  avec  des  Docbles-dièses. 


Caractère  du 
7e  degré. 


Tonique 


g^^=5 


Note  sensllile 


Gamme  de     Sol  '. 


Toni.iue 


Tonifuio 

— « iS_ 


m 


Fa 

Sensible 


Sol 


Toniciue 


Gamme  de     Ré  ^ 
Tonique 


^ 


Do 
Sensible 


X         _û_i*  "  .-^•""-  oensitiie  Toni^pie 


Gamme  de       lj> 


Sol 


La 
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(1)  Dans  tous  les  ton.s  mineurs  avec  dps  di«s«pa  lo ///Jo-,  „^„- 1    i  .    .    .. 
depuis  un  jusqu'à  quatre  dièses  /la  '  S    s"  "^ 'if fen  ^    "        "f  f  "" '^"^ '"^"^"'^^ -^^  ^ 
cZo«6/e-d.-^«epour/mu««erfc«,>^,è«c>.%;./déÏidiTséàIa^^^^^^  '*  '""'  ^^"'^  '•^""  ^^» 


n 
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Caraolère  du 
"f  JigrC', 


TuNS  jriNKrus  AVEC  DKS  Rk.mols. 

T"iii'iin;  N.*-'.si-ii«iMo 


Tuiii.iuc 


-^(  — 


Giuiiiiio  .lu       lio 


— m  -  -A 


-i -> 


T.inl.|ii(î 

-£S 


teiz:i= 


tj 


Il  '  (1) 


.Scn.siM, 


R6 


Tnliiijui^ 


yi==Ë^ 


Uaiiiiiio  lie      IS  ■! 


Toniiiiio 


Fa 


Si-hsililc 


- ^r-»>r 


Sul 


Tiini.iuo 


-j- 


— ti^y-;»- 


f 


Gamiiio  lie      Do 


Tiini.iue 


Seiisible 


--r- 


1)0 


Tniiiquf» 
-• -S- 


Zg VL 


Giiniiiif  do        i':i 


Toiii.|iio 


Mi 


.Soiisilile 


=-^.i^: 


F.i 


Ti'iii'iuiî 


V*  > 


Gamiiii;  de        Si  J^- 


:==i=:«: 


EHiiiî 


Tn:,;,iue 


La 


SoiisiUo 


;=L^5^. 


;7i; 


3^5^^^ 


1 


Gmiiiiic il'     m;  y 


Tonique 


V-tn 


Kù 


Se)isil)I.' 


Jli 


Toiiicjiie 


— « — «._ 


:2r 


Gaimuo  Ue       La  ^ 


Sol 


La 


puisse 
faut 


(1)  Dans  les  tons  mineurs  avec  <les  bémols,  il  n'y  a  que  <leu.i:  tons  dont  la  note  sensible 
5se  être  caract^^risee  au  moyeu  du  diè^e  acci,le?itet  ;  sitôt  (lu'il  y  a  trois  bémols  à  la  clef  il 
t  avoir  recours  nu  bécarre  j^our  hausser  k  stpfième  degré  gui  est  Ijémolisé  à  la  clef'.         ' 
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ARTICLE  III. 
De  Iw  Tonique. 

1.    ».— Comment  appelle-t-oii  la  note  (|iii  ncit  du  l)ase  à  la  formation  de  la  gamme  ? 
B. — La  tonique. 

?.    15  —  Vvec  (It-s  dièsr-s  à  la  <'lf.f ,  nu  est  pl.ac.'f  la  torii(,.i,.  (nu  preniièn!  note  de  la  gamme) 
sur  laquelle  est  coastniito  la  gamme  majeure  ? 

ii.— La  tunique  est  toujours  placée  un  degré  nu-<lessu.i  du  dcinifi-  diOso  posé  à  la  clef. 

3.  !>.— Avec  des  Ix-mols  ù  la  clef,  où  est  placée  la  toni.iuo  sur  huiiielle  est  construite  la 
gaumie  majeure  ? 

R.-La?ont(/«t;est  toujours  plaoiio  quatre  degr&i  au-dessoiui  du  dernier  VW-mol  posé 
à  la  clef. 

4.  D.— Où  place-t-on  la  tonique  dans  les  gammes  mineures,  soit  avec  des  dièses,  soit  avec 
des  bémols  posés  à  la  clef  ? 

R.— La  timùfue  mineure  ou  le  reJ^ttif  mineur  est  toujours  pla<ît''  inir  tierx^^  au-ihssoua 
de  la  tonique  majeure  ;  cette  règle  indique  très  naturellement  (lue  chaque  gamme  nutjeure  a 
une  gamme  relative  vUiteure.    (Voyez  le  Cercle  Harmonique,  page  01 .) 

5.  I>.-Ix)i-8<iue  les  signes  sont  placés  à  la  clef,  combien  de  temps  les  notes  qui  en  sont 
affectées  doivent-elles  rester  sous  leur  inliueni'e  ? 

B.— Tout  le  tenq»  que  doit  durer  le  morceau,  à  moins  (]ue  l'ai.iiarition  d'un  héearre 
ne  vienne  la  faire  cesser. 


ARTICLE  IV. 
l>c>»9  KeiireM 

Diatonique,  ( 'nKOMATKiUE  et  Exharmonique, 

1.  !>.— Comment  forme-t-on  une  gamme  ? 

B.— On  forme  la  gamme  avec  huit  sons  représentant  les  sept  notes  connues  ou  soy.s 
auxquels  on  ajoute  la  tonique. 

2.  I>.  —Quelle  est  la  gamme  modèle  9 

B.  —C'est  la  gamme  de  Do.— Exemple  : 
do  ré  mi  fa  sol  la 


i 


si 


DO 


■rz>- 


=22: 


1 


B.     1).  — Pouniuoi  cett«  gamme  sert-elle  de  modèle  ? 

B.  -Parce  que  les  sons  et  les  intervalles  (jui  la  cuui|x)sent  sont  le  résultat  de  la  raison- 
nance  du  corps  sonore  et  de  la  division  du  monocorde. 
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un  Hdii. 


4,    D.— Qu'eat-cf  .jifun  corps  sonore  ? 

K.-O..  ai.jK.lk.  cnrp,  .sonore  tout  corps  rendant  imu,é.liateuR...t 
■"i.    D.-Que  mgmtiti  le  mot  )noni>ci>,'ik  ? 

l-.    l».-(,)u..l  e«t  l-oriKine  de  eet  instrument  V 

K-Cet  instrunumt  était  en  usa^e  chez  les  Grecs.  au.,„els  il  servait  de  diapason. 
~.     l».-Coiiil,ieu  y  a-t-il  de  K.'immes  ? 

H-11  y  a  12  frannues  du  nunl.  m.,Jc,n-et  12  gammes  du  mode  mineur. 
S.    1>.-Ce  noml.re  d,.  Kanmies  ,,eut-il  être  augmenté  ? 

H.-Oui,  parc  ,p.e  la  transcription  en  notes  permet  de  dé,>asser  ce  non.bre. 
S*.     I>  -Vue  veut  dire  mode  ? 

R.-Ce  substantif.  .,ui  vie.U  ,lu  nu.t  latin  modns,  veut  dire  manière  d'être. 
10.    I>.-Ce  mot  na-t-ii  pas  une  autre  signification  ? 

B.— Oui  ;  il  signifie  aussi  état  des  t^ns. 
i  1.    l>.-Coml.ieii  y  a-t-il  d'espèces  de  gammes  / 

viode  ,n^:ûr'  ''  "  "''"''■  "''""''  '^'  ^"""^^''  =  ^^''^  «'^'"™^«  ""  ^'^^de  majeur-.t  les  gammes  du 

12.  1>.  -Alors  (juel  est  l'état  des  tons  ? 
K.— Les  tons  sont  viajeurfi  ou  mineurs. 

13.  ».-À  ,uel  épo„ue  fixe-t-on  Texistence  des  modes  tels  qu'ils  sont  maintenant  ? 

tonaUt^^t:.::^ZZi^Ti::^^^  «^  -"-  -  nouveUe 

Naples  dirigée  par  le  célèbre  D,n^è:  définitivement  fixées  dans  l'école  de 

14.  D. -Qu'est-ce  qui  constitue  ces  deux  modes? 

K. -C'est  l'inte.  valle  qui  se  trouve  entre  la  tonique  et  la  médiante. 

15.  D. -Quelle  est  la  différence  qui  existe  entre  ces  deux  mcKles  - 

16.  D.  -Que  représente  cette  qualité  de  l'intervalle  ? 

R.— Si  l'intervalle  forme  detw  ^on*  (une  tierce  ma ionro»   ?» 
i'intervalie  forme  seulement  un  ton  et  demi,  la  ram^rest  r/euri  X^pllf  :  ""^^"""^"^ 
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l(inté 


s  l'ai 


asoii. 


Mode  majeur, 
tonique inéiUunte 


e;        -<^ 


l      Ê 


idxle  mineur. 
toiiii|ue      méilinnto 


1 


1  ton. 


1  ton. 


1  ton. 


A  ton. 


17.  I».— gui  si>,'nifie  le  mot  fini  f 

11.— Ce  mot  e,\i)riuie  un  intervalle  ijui  caractérise  le  système  ou  le  ijvnre  dintonique. 

18.  !>.— Qu'est-Li?  (ju'un  demi-ton  f 

R.  — Un  demi-ton  e.st  la  moitié  d'un  ton. 
ll>.     !>.— Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  demi-tons  ? 

11.— Il  y  a  ih-ux  sortes  de  demi-ton  :  le  demi-ton  majeur  et  le  ilcmi-ton  mineur. 
20.     !>.— (}u'est-ce  qui  distingue  ces  deux  demi-tons? 

M-— Lt'  demi-ton  majeur  se  fait  par  l'emploi  do  deux  mites,  soit  en  montant  soit 
en  desei'ndant.  i)ar  lUujré.H  roriJoints.~Li'  demi-ton  mineur  se  rccoimait  lor.siiue  deux  notes 
sont  sur  lit  même  liijiw  ou  le  même  intervalle  par  le  moyen  du  dièze  ou  du  bémol. 


21.    D. 


.'omment  connait-on  le  demi  -.(m  diatonique  V 


H— C"e.st  lorsque  deux  notes  sont  placées  l'une  .mr  la  Uijne  et  l'autre  dans  Vintcrvalle 
le  plus  prochain.— Exemples  : 


imes  du 


Demi-tons  majeurs. 


ouvelle 
cole  de 


Demi-tons  mineurs. 


il 


rJ^ 


im^m 


sépare 


.•e— Si 


22.  D. — Quelle  signification  donne-t-on  à  ces  deux  espèces  de  demi-tons  ? 

R. — (.'es  deux  espèces  de  demi-tons  font  partie  de  certaines  manières  de  ranger  le» 
notes,  (ju'on  nomme  ijcnres. 

23.  1>. — Com!)ien  y  a-t-il  de  (jentejt  ? 

R  — 11  y  «'Il  a  troÙH  ijui  .sont  :  le  genre  diatonique— le  genre  chromatique— et  le  genre 
enharmonique. 

24.  I>.— Qu'api)elle-t-on  genre  diatonique  ? 

li.— Celui  qui  procède  par  dts  sons  formant  des  intervalles  de  tons  et  de  demi-ton» 
mineurs.— Exemiile  : 
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P 


Ciciiif  iliatiiii 


l<|U(', 


-s^  ~^- 


■o- 


(ui  guniMiu  (liatoniijUf. 


f 


2').     1>.  -Qiraii]i(ll(.-t.(,n  (/./(/v  rhr(,iii<(fi</iir  ? 
ton.  »»,!!!;;:'!"  I!'?;"!';  f  "  '''■""  '''"  '"■':■'""  ■""'  ''•"  """  ''""""'^  ''"^  int..rvnllr«  .10  <?,.«a. 


(tu  iiioiiiaiit) 


i 


Genre  diromatiiiiu 


(suivez) 


g^ 


"^  Ss>-     ^~V^' 


ou  gaïuiue  clu()iiiatii(ue. 


if 


O'ii  descendant) 


€7 


' — ■S'—*; 


-?£;• — 75,-7?^^^:^=3t 


(Nota.)    Ke.naniuez  .,ne  les  dièses  vont  en  montant  et  les  héniojs  en  descendant. 

20.    !>.— gnai.pelle-t-on  (jmrc  oihannoniiiiie  ? 

If        '^  ~V  ''"^  """'!"'  ''"''  ''"'^''1"^'  conservant  ù-peu-in-ès  la  n.ênie  intonation  ri  h,  vote  oni 
1 ..  fornnde,  çM„,,c  le  nom  de  cette  n.ênu>  note  en  lui  donnant  une  résoh  ti  n  di  Um  t 
ou  encore,  c  est  celu,  ,ui  procède  ,.ar  des  .ons  forn.ant  de.  intervalles  .le  co,"!!.  '""^'^"''^ 

'^~-     I>- — Vuaiiii.'Ue-t-.in  ('((///(«(f  ? 

nof.«  « -^>"/!l'l'^'lI^'  ainsi  le  petii  intcn-allc  .,ui  se  trouve  entre  deux  .on,  voisins  dont  les 
notes  représentatives  «ont  celle  ,lu  son  inférieur  airectée  ./  nu  dic\.e  et  du  s„a  «une  •  éur  affentZ 
d'un  bémol,  connue  do  -  et  ré  >-sol  ;  et  la  V.  etc.-Even,ple  •  ^'Upuitur  alFectee 


Comma,  genre  enliann.>niiine. 


t.' 


— — I — »■;=;— T-v»; 1 


-->-. — -l<i— 


1 


28.  I>.— Comment  npi)elle-t-on  Temploi  de  ce  genre? 
1^.— Transition  enharmonique. 

29.  D.— Connnent  se  fait  cette  transition  ? 


w^_-!L'i<i>^_ffi'cw.u.t»M«aaawB 
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li-— Hllf  H(>  fuit  on  HUlntitimiit  iV  l;i  i<liirf  (riiiu'  iiott'  (liOsi''!'  s:i  sccunilr  sii|ii'Tit'iii'o 
bômolirtic,  ou  l'ii  milistiluaiit  à  lu  pluco  d'uiu' iiuti' Ixl'iuoli.s'i.'  su  nooijiult'  iiil'i'iiiMiii>  ilusti'.— 


devdnt  iPiiiiiitri 


Kntc.-i 
BUb.ttitUÎ'l'S. 


W).     !>.— I)'(iri  vient  la  di'noniinntion  ili'  ces  trois  «l'urcH? 

It-— Lt'  iiiot  (li(ittmi<iin;  vient  du  ^;ri'c  (}iii  par.  l'f  de  ti'iiKx  ton.  pnssant  d'un  tmi  li  un 

autre. — Lf  mot  chroinutiiim    vient  île  clivoiiio  (\u\  sijrnilie  eouleiir,  piiree  <|Uo  les  (ii .s  in- 

ili<iuaient  ce  n'''in-e  avec  des  caractères   coloriée. —Et    le   mot  fiiliitriiiiiiiiiim.  i|iie  les  Grecs 
appelaient  ciiliiiridoiiiuK.  veut  ilire  tfiiijK'iy.  Ii(iriit<iti!<jiii .  prtiti-  ilistaiur. 

îU.     I>.— .\  i|ui  attril>ue-t-on  1  invention  de  ces  ;;cm-es  ? 

K.— f>ii  pense  ;;énéraleineii(  qm'  le  «cnre  enluirnionii|Un  d'Olynipe  de  Mysie  (les 
mysiens  étaient  voisins  et  allié.s  (les  Troyens),  (|ui  vivait  l.OOO  ans  avant  Jesus-Clirist,  v^'ure 
qui  ne  resKenil)le  il  aucun  des  nôtres,  donna  naissance  au  ^fire  diatonique.  D'autres  croient 
que  ce  penre  a  commencé  avec  la  inusi(iue,  comme  étant  composé  de  tons  naturels,  ce  qui  est 
probable. 

L«K*'iirc  cliromnti(|ue  doit  .-.t.n  ori^'ine  à  Timotliée  île  Milr't  (|iii  vivait  .'î:;(i  ans  avant 
Jésus-CliMSt,  et  les  innovations  introduites  par  MonteviTiJi'    1  ^'raml  compositeur  du 

eeizième  siècle,  l'ont  établi  ce  (ju'il  est  aujourd'hui. 

Le  genre  enharmoni'iue  est  dû  à  OlyniiH,' de  Mycène  ;  le  jx^re  Martini  i)eiise  iiue  ce  genre 
ne  fut  in  venté  que  ver.s  le  temps  où  mourut  Eratostlniies.  vers  l'an  l!ll  avant  ,)ésns-('lirist. 
Au  commencement  du  di.^c-septiéme  siècle.  Alexandre  Si  arlati.  célèbre  conqxjsiteur  italien, 
qui  en  tira  d'heureux  effets,  l'établit  ce  tjuo  nous  Iv  voyons  de  nos  jours. 


REMARQUES. 

En  résumé,  une  mélodie  procédant  I  r  tons  et  demi-tons,  pourvu  que  ces  derniers  soient 
produits  spontanément,  soit  par  la  nature  du  ton  principal,  comme  en  Do  rtuijeur,  par 
exemple,  soit  par  un  l'un  ou  l'autre  dea  trois  signes  accidentels  iwsès  à  la  clef,  devant  une 
seule  ou  plusieurs  notes,  mais  changeant  de  nom  après  avoir  subi  une  altération  quelconque, 
une  telle  mélodie,  disons-nous,  est  du  genre  diatonique.  Ainsi  toute  gamme,  principe 
mélodique  par  excellence,  si  elle  est  dans  le  mode  majeur  ou  mineur,  appartient  au  gem'' 
diatonique  parce  qu'elle  procède  par  tons  et  demi-tons,  soit  en  montant,  soit  en  descendant. 

Mais  une  mélodie  procédant  par  demi-tons  seulement,  lorsqu'une  même  note  est  tour  à 
tour  diésée,  bémolisée  ou  bécarrisée,  après  avoir  été  dans  un  état  contraire,  appartient  au  genre 
chromatique,  parce  que  cette  même  note  change  de  qualité  sonore  ou  intonation,  quoique 
conservant  toujours  le  nom  qui  lui  est  propre  ;  tandis  que,  dans  le  genre  diatonique,  la  note 
affwtée  du  signe  accidentel  ne  change  qu'une  seule  fois  d'intonation  relativement  au  ton  dang 
lequel  la  mélodie  dont  elle  fait  partie  intégrante  est  écrite. 
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bé,«o  sïe ,  '  ,,?^!  f ''  ^^'  ^"''""^"f  ""'^  ""^^^  '"^^'^''^'  '>-•"•  '^■'^-"l'I'-^  ^-'^t  remplacée  par  une  noto 

mel,  ;  ie^:..^  ),f  ^^'^ '^«'"•^'^«ont  produits  ,,ar  les  mè.ues  touche,  noires  (1).  En  faiL 

Jacile'dn  ^""■'^  en!mrmo„i.,uo  avec  le  Im  dié-se.  con^^éi-é  comm&  S  bémol,  il  sera 

Serce3utondër!         '  ^"f '"^---^  ^'•""""-'tant  sur  .sV  Wmo/,  tend  à  descendre  sur  le  Za 
S:<:!:tSr  {;;:;S;:!:  ''^"*  ^^  "•''""  ^^  '"'^^^  -^  '^  sous-do„,inante  (ou  quatrième  degré 

suiv^î^:  T::!Z::Ï:':::^::^^:'''^^^^^  ^^---^^'^^  ^^  ^'^^^r,noni,ue  au  den.i.ton. 


(1)    Voyez  la  Figure  dune  octave  de  piano,  page  ô4. 


Cinquième    Partie 


Be  la  formation  des  gammes  par  les  dièses  et  les  bernois. 

ARTICLE  L 
Notions  Prémminaires. 

a(soenUant    n  e^t  «lue  le  re.sultiit  ingénieux  du  t<;nr.K.-.)r.lo  des  Grecs  (1)  ai)i)li„ué  soit  ,v.r 

n.oaerne  ei  .1  faut.  jus,|ua  un  certiiin  iwint,  ne  considérer  la  gamme  une  sous  le  n„,,n,-^ 
a  1  alphabet  dmiomque,  lalphabet  du-omafûpie  et  lalphabet  eu/w,v<K,,uVi(t«.  ^ 


^  (1).  Lt>  teti-aeorde  était  un  instrument  oon,,Kxs.>  de  quatre  cordes  :  les  deux  cordes  ex 
t  emes  étaient  séparées  pai-  l'intervalle  .l'une  quart,  juste  (deux  tons  et  un  deni  t^n)  e 
étaient  invariables  ;  les  ,leux  autres  pouvaient  être  haussées  ou  baissées.  ^ 

Bk  la  Gammr. 

lest^'i^;:;;:;:^?^;;::^;^"""^'^''''^"^'''^^'-'*'''-  ^^  ^^-^^-^  «^^  --  musicaux  dans 

fausÏÏ'l'^lS'durt;'";/'.^""''",^*"'"'"  »^é/o<Z/,;,^  .  ,.t  alo.-s  résolue  négativement  ;  la 
taus.t  1  lalion  du  4e  lu  <e  de.giv,  relation  qui  nVxiste  pas  dans  le  tétnicorde  des  Grecs  1« 
prouve  évidemment  ;  il  sutKt  ,1e  <'hanter  Fa,  .Sol   Lu  Si   n..cn„  fét-n  . ...  i  '^"^^rets,  le 

trois  seco,uU.  ,nnje,n-es  de  suite  et  Ion  doit  chanler^^;:'^,;:^^^!^.       "  '""*  ""''°" 

Un  tr.avail  liarm..ni,iue  a  été  nécessaire  [wur  rendiv  la  -Mmme  sunnortnl.lP  ,...,.  lo  i 
fondamentale  s'y  refuse  comme  on  le  verra  d  u.s  le  -'e  nara<^r7n    '    in  l         '"''^ 

une  bonne  mélodie,  donc,  elle  n'est  pas  niiXe.      '       °  '^'''  '  '^  """^"^'^  '"'  ''''''''"'''  l*^ 
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L-e  par  uno  note 
:  On  sait  quo, 
(1).  En  faisant 
i  bémol,  il  sera 
1  note  nenaiblci 
ndre  sur  le  la 
latriéme  degré 


ORIGINES  MUSICALES 


Du  'y  et  (lu  Jf  et  de  leur  progression 


!  au  demi-ton, 


DU  BÉMOL. 


Il.-Pour  les  bémols  ;  les  tétracordes  analogues  sont  rendus  identiques  (1)  par  laltération 
du  4e  degré. 


Exemple. 


lerbômol. 


1  ^- 


-27-  -<S>- 


'SP- 


-S" — -^ 


:^^=Œ=^ 


'■.:=?^C2z: 


W^^M. 


)ar  quinte  en 
[(jué  soit  par 
autre),  à  tous 
•■  («t  d'origine 
is  h3  rapport 
le  même  il  y 


ï  cordes  ex- 
demi-ton) et 


-k^^a  -^-^^ 


,.^^Z22. 


■x^. 


ji^îb-22. 


~^^i2-. 


*= 


i 


-^^^^^z^^^- 


.ï>.>^-r7s?. 


i^SZ^^^- 


(lonl)lcs  liéiiiiils. 


7V5^E&5^E~^=^^^ 


--— V. '■-> [»;>      7>,-   '"■• 


— -I=i-Tzz=.t: 


l'iilKirmiMiicnn!     .lu     Ut     T6  traco  nlo. 


:t 


i 


isicaux  dans 

ivement  ;  la 
les  Grecs,  le 
'ut  contenir 


Voilà  pourquoi  les  béuiols  sont  invariablement  employés  dans  cet  ordre  : 

SOL,  DO,  FA. 


SI,  MI,  LV,  UK, 


(1)  Identi(]ue— composé  des  mêmes  élé- 
ments. Deux  secondes  majeures  et  une 
mineure. 


«/"      -&-      .  «=>■ 


s.:      'Ts — ji: 


mn.i.     in;i;.     nnii. 


50 


LE  GAMMA  MUSICAL 


ORIGINE  DE  LA  NOTE  SENSIBLE. 
DU  DIÈSE. 

cle'^r?"cé?e'îi«'?.'/"'  ff^<'ordes.noce,.iî.  sont  rendus  identiques  par  Taltération  du  3e 
ue^ic.    *-e  rfe  degré  tonne  toujours  la  woie  se/îsiWe. 

Exemple. 


Icr  ilièsi'  *»^-    j^ 


s»rz:?- 


1— ÎJ^-S^'-^*-^^.-^?: _■ 


fj 


^q~£^^tlJ^ri_.:r=:T— -- 


■^■^  g-s.-  S.g.  gg 


■."Sf •» 


X-^- 


iluul.les  Dùics. 


--3^ 


-fzi ^  -'&■ *.-;-i_ 


KK 


>    l' Il  liuiiii  un  iniu'      (tu     Ici      Xt  trait  or  de 

i,  Iv!'i.n!!''"""  '"'  '"''"'  '"''  '"^•'^"'^''''^"^""^  ^'"iP%«  <!=>.«  cet  ordre:    fa,  no,  SOL, 


NOTA.-Ainsi  on  volt  par  ces  doux  exemples  ,,ue  le  pren.ier  dièse  j  devient  le  dernier  W, 
et  .nie  le  premier  ^  oeeupe  la  place  du  dernier  -,  et  ainsi  des  autres.  ^ 

ORIGINES  DES  MODULATIONS. 
cordÏiXe:;;:;?""""^  tard,n.armonie  a  été  inventée,  on  a  voulu  joindre  deux  tétn.- 


~zs- 


\ 


mai^s  par  la  dureté  .le  la  lauss..  relation  r.v-sr  on  a  été  obli,,é  de  onserver  Tancienne  .livision 
en  donnant  un  r..p.,s  a  ..|,a.,ue  t..Ua..or.le  :  en  montant,  la  tonalité  a  cliang-é  sur  le  4e  de^rô 
en  descendant  elle  a  change  sur  le  .m'  de^ré,  *=      ' 


ération  du  3e 
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En  montant. 


E)i  (Icsconrlant. 


(*)  Passages  (]ui  sont  fautifs  niaintonîint. 


61 


-■  t  lac  (ir  lie 
F.V,   DO,    SOL, 


mie  division. 
B  4e  degré  ; 


ORIGINE  Dr,,:,  VCINTES  DÉFENDUES 

„     P  .,     ,.  ,      .  '■■''  ^'"'^'"■^'•""'^'  ''•'  •"''^•<-''l<'<léfendit  de  i-.-'v.,.,..  ,.u,u.uxac 

parfaits  -.latonuiues  en  mouvement  direct  dont  la  raisonnance  produit  dt«i  .,uintes.-Ex  : 


î!ï!.- !!!r!:.'''"^  .*:'l.'"""y',""'  '?'  "'!'^"'"''^  ^l-^f*^"^"'  de  procéder  par  deux  accords 


Bon. 


(1) 


-T-S S»- 


-,-- f^-. 


ig— 


:!2:zrr 


lio 


V 


(1) 


■1  3 


^^S— ^--= 


:,^r: 


-ir> 


^iE£^â;:E:=d 


rn 


rssr: 


(1)  Voyez  mon  Traité  d'Harmonie  pour  le.s  accords  en  hans,  cMffn'c.  page  77. 

Il  fallut  renoncer  à  remploi  de  la  basse  fondamentale  et  chercher  qnolquo  chose  de 
que  l  harmome  simple,  c  est-ddire  consonnaiite.  ' 


mieux 


52 


LE  GAMMA  MUSICAL 


ORIGINES  DES  DISSONANCES. 
De  là  iliito  remploi  des  dissoiin-irippa  •  n\r,~,.   i.. .  , 

e  pa«sa.o  du  5.  au  Oe  de^n-ô  en  montant,  et  ,.our  celui  du  ^Ï  ^.  ^^T  S^^ 3".^ '^"^ 
tien  deH  deux  tetracordes  se  fait  toujours  sentir.       a  raeiUeun.  J  r,  l*lionc- 

(meilleure  par  ce  quelle  eet  plus  simple,  est  je  cr >is  o.iltcT:  '  '""•'  ^  «^"""^ 


1 


En  montant. 


suivez 


~-s- 


-&- — 22: 


£^^^    :g: 


:t^- ,     <^_ 


:s^~-z: 


.C2. 


32: 


En  descendant. 


Mais  la  ba,sse  par  mouvement  contraire  est  certainement  la  plus  agréable 

En  montant. 


smvez 


s^::r:=^<c;:ziz 


:£2: 


^— 


-  ^:=GC 


::^^=:^T 


En  descendant. 


mime  m  multî- 

but  ;  ra<ljon(> 
uas  la  gamuiË* 


ffi 


LK   GAMMA  MUSICAL. 


53 


La  gamme  employée  comme  basse  est  encore  plus  agréable  à  l'oreille  : 

En  montant . 


suivez 


-^>       -s>. 


•Si-  -^- 


-C2 I^- 


En  flescenflant. 


2  J 


^-^:s=^--£ri^— -  -^5=:" 


"<^ 


-^ c?. 


^^--'S^^ 


:r~:M~S.z 


—f 'tsnrrsr 


Nous  voici  donc  en  pleine   voie  de  i>,„th,h, •!..., .  , 

consommante  pure,  tout  est  possible  """'"'«"""•S  car,  lorsqu'on  renonce  à  l'I.armonie 


OBSERVATIONS. 

Ne  pouvant  dépasser  le  cadre  de  nnt m  H-nvoii 

la  <7a«me,  exposé  que  Ion  ne  trouv    da-Î^Ju^rL^eT'""'"  ''  ''''''"''''  "^  •'""«•-  ^'^ 
musical.  '"''""•-  "'^  ^''o''«^  t't  «'core  moins  dans  un  rudiment 

toutSît~sr  :"  ^^iXr-xr:^::;.^^     ™  '^^^^^  '^  — -^-  ^^ 

pour  qu'ils  en^a^^ent  leurs  élèves  .l'étudier  Z^,'\TZT         V''"'"''''''''^^^^^^^ 

dont  la  connaissance  est  absolument  nOcZ.^  "J^ Ê^^Jj^î  ""™''""  '""'"^  ^'^-^  ^'^'^^'^«« 

il  faut  en  étudier  la  théorie  n.ais  aussi™  5.^1-'"' '""^''■''■''-    ^'"""«^"'ement 

moindre  eifet  sera  de  former  de^^ell'd^^^.;';^!^';";  "?*'"'"^'  ^^""■-'--  ''-t  le 

l'élève  se  familiarise  avec  tous  les  tons,  c^q  d  k.U  c  ,    :  '  ^1^ 

morceau.     De  p.'us.  s'il  lui  plaît  ph.s  tard  de      livr  ,•  i     '-f  ,    f  v,  ""''""  ''""^"  ^^^'^'^  «i'"» 

est  une  science  fort  difficilJà  ac^uéri^       tZ  ao         s  nSl^,'  •'"''""""  ""'•  -^"-d'hui. 

moduler,  c'est-à-dire  de  passer  d'  ,u  ton  dans  un  au  re  n  "^'^-««a'res  pour  apprendre  à 

tiondebien  connaître  toutes  les  gammtt  av"   a 'ic  e'  ZT  '""  "  '""  ^'"''^  ''  '^-^»- 
devenir  piamste.  ^    ""^'^'  >'  «^^"^  "•«'.  '»ais  indispensable  pour 


ARTICLE  II. 
Des  «animes  et  des  modes. 

1.    D.-Combien  compte-t-on  de  .,ons  dans  une  gamme  ? 
K.— On  compte  douze  aonn  différents. 


Se 


LE  (;a.m>[a  -MrsrcAL. 


2.     D.— (  'omment  sont-ils  représentés  sur  le  piano  ? 


FIGURE  D'UNE  OCTAVE  DE  PIANO. 


^1 

_^s 

m    . 

_ 

f  ^ 

X 

o 

ii 

5 

(  r  ■    w 

tv 

m  -li 

J 

X 

RÉ     FA 

MI 

MÉniANTK 


H 

a: 


^. 

-«N 

^ 

73 

"* 

a'» 

H 
y. 

O 

'A 

H 

-< 

D' 

O 

' 

'Ja 

VHIH 

Ml    SOL 

FA 


FA     LA 

SOL 

mMINANTE 


SOL     SI      LA     UT 

LA      !      SI 

sue-tHiM.    ;   ,skxsiri.e|ton.  répi. 


1er.  Deg.     2nie  —         3e  —  au  4e  — 


5e  —        fie 


7e  —  au  8e  — 


"2?- 


zar: 


,- — -s>-r=z: 


tuM 


ton 


i  ton 


ton 


ton 


ton 


1  ton 


NOTA.-Cette  disposition  est  celle  que  le  Piano  présente  naturellement  ,,ar  ses  touches 
ongues   lors,iu  on  connnence  par  la  note  r,o.-Le  Septième  degré  faisant  près  entir  et  dSer 
sa  resolution  sur  It  huitième  degré,  on  lui  donne  le  nom  de  note  semble. 

3.  I>.-Conihien  y  a-t-il  de  tons  et  de  demi-tons  dans  la  gamme  en  mode  majeur  ? 

K.-Il  y  a  cinq  tons  entiers  et  dm^  demi-tons  dont  se  compose  invariablement  K 
gamme  en  mo.le  majeur,  soit  zn  montant,  soit  en  descen  lant.  'doiement  la 

4.  I>.-Où  place-t-on  les  doux  demi^tons  dans  la  gamme  en  mode  majeure  ? 

,      .  ,    '*;~""  place  ces  deux  «lemi-fons  :  le  premier  deu)i-ton  du  3e  mt  4e  degré-et  leseconrl 
demi-toadu  7e  t(!t  Setfegfré.— Ex  :  "       mesecond 


(lu  1er  —  au  —  2mo 


fia 


~?=r- 


8e  degré. 


-^ — 


(k'iiii-tun. 


lieini-ton. 


Nota.- Pour  Tétude  de  toutes  les  gammes,  voyez  la  méthode. 


n.     I>.  -Où  place-t-on  les  deux  demitons  dans  la  gamme  en  mode  mineur  ? 
K  — On    place    ces  deux    t\n 


di'nii-tuiis  :    !o  j.rcmicr  demi-ton   du 


ie  au  3e  degré— &t 


iopté  entre  un 


LE    GAMMA   MUSICAL. 


le  second  demi-ton  du  Tt  au  Se  degré.  -Example  : 

du  lor  -  au  -    2e  3e  4o  5o 


6e 


7,.  Se  iIcstC-, 


~/=^ 


it 


-h 


az 


1 


«Ituii-tun.  ik-ini-toii.  (!) 

(1)  Voyez  les  deux  tableaux  contenant  toutes  les  gammes,  pages  57  et  59. 

C.     !>.— Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les  deux  motles  ? 

H.— La  principale  diirérence  qui  caractérise  les  deux  modes  existe  dans  la  première 
tierce  de  leur  Kamme,  qui  contient  <lru.r  tons  si  le  mode  est  nuijeur-et  un  ton  et  demi  seule- 
ment SI  le  mode  est  "*»(«(/•.— Exemples  ; 

Mode  majeur. 

'  liT  'legrè  L'e  .legré  :1e  ilegr<5. 


ZZZZZSZ 


Uo    —   à       K6  —    à    -    Mi 

1  ton  I  ton 


r  ses  touches 
itir  et  désirer 


jeur  ? 
iablement  la 


-et  le  second 


8e  degré. 


^^m 


ton. 


e  degré — et 


i 


','  tons. 

Mode  mineur. 

1er  di-grù  2e  degré         ;!e  degré. 


-.V  — 


122: 


La    —    à    —  Si   —  à  —   Do. 

1  ton       1  demi-ton. 

1  ton  et  un  demi-ton. 

7.  !>.— Qu'est-ce  qui  constitue  le  mode? 

K.— (,'e  sont  les  trois  sons  principaux  appelés  :  la  tonique  ou  premier  degré,— la  tierce 
ou  troisième  degré — et  la  dominante  ou  cinciuiéme  degré. 

8.  !>.— Qu'est-ce  (jui  caractérise  le  mode  ? 

K.— C'est  toujours  la  tierce  ([ui  caractérise  le  mode.— Ex  : 


1er 


Accord  parfait  majeur. 


Accord  parfait  mineur. 


Aceord 
-g— 


lâ; 


tierce 
niiyeure, 

1er      — 


—         3(! 


jiarfait 
majeur. 

Aeeord 


'^m 


:(*) 


(*) 


tierce 
niiyeure. 


Jiarfait 
mineur 


(*)  On  nppollo  acrnrd  plusieurs  notes  échelonnées  l'une  sur  l'autre,  lesquelles  doivent  être 
frappées  simultanément. 
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ARTICLE  III. 
»c»  saiuiiic8  foruiec»  par  les  Dièses. 

1 .     ».-Quel  effet  produit  chaque  dièse  posé  à  la  clef  ? 


(1)  nuij 
inajcur 
peut 


H.— fliiKjia.  (Ii(-se  iK)sé  à  la  clef  rend  le 


ur  et  do  Z.,  ...«,.  ne  .r^^n^J^^n^  d' i;:::..^       m  *:;  r;:"^  "'•'•  "'^^  '^  ""^ 
être  d.esee.  est  la  nul.  ....iUle  ou  .,,//è„.e  note  du  ton  de  «ôl  •    '^   '  ^"■""'"•^'  ""^'^  ^^^^ 


ton  de  Sol  : 
Avec  1  (li,^so  à  la  clef,  on  est  en  S,.l  „,ajour  ou  en  Mi  mi 

Ré 

La 


mineur. 


Avec  3  dièses    

Avec  3      "        

Avec  4      "        


Si 


Fa* 


Mi 


Doï 


Avec  5      " 

Avec  6      " 

Avec  7      " 


Si 


Sois 


FnJ !{• 


Do 


non 


-    La- 

s  n'uppvlh-nt  modes  relatifs.— 


It. -Etant  considérées  I-nne  par  laulro.  ces  gammes  s 
V  oyez  le  tableau  ci-contre. 


les  î:^:^::::^:'::;:^^;:':::^       ^^r-'''  i-«tutio„s,  ,ai  tracé 

leurs  tons  relatifs  n,inen,s  J  n  nS  ^c  o^Ï  '  Ji!  f'  '  V"''^ '"  tons  majeurs  avec 
tonvinc  de  cha,ue  gannue  ainsi  Te  LniredHèL' -""r?. ''"f  """''  ''  "°°^  ^'^  ^^ 
Toutes  les  .ammes  sont  indi.,uées  ^"^1*^^  noiÏ^l^Xstt  ^nut  tf'  f  '^  ''^'- 
et  la  ^Tosso  note  blanche  indique  la  tonimte  de  cliaoue  inil      T  ""'^  ■'^cmible). 

ment  aux  élèves  1  étude  de  ces  deux  tableaux.  S'»"'»«:-Je  reconnnande  particulière- 


(1).  L'acception  du  mot  ^o»i  indiquait  un  intervnllp  fnrmà  r,„      i 
comme  DO  RÉ.  etc.    Dans  cette  seco'nde  ac^eZ  ,e  l^rin'  L^uirc^Ltu?"" 
gamme  quelconque  :  ams.  ton  de  Do,  ton  de  Sol,  signifie  ganune  de  X^LSeS.  etl""' 


»i  j/riiicipal 
litifs  (lo  Do 
L'iX'  Jioto  qui 


t  un  égal 
•elatifs.— 
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Tubleiiii 


représentant  la  place  qu-,x'c«pe  la  tomque  ou  preniièrc  note  de  chamie 
gamuie  du  mode  majeur  et  du  mode  nUneur,  avec  de«  die«es  à  la  clef  pour  tous  les  tons. 


Avec  des  Dièses. 


Do  mode  majeur. 


i^^E^^i 


La  mode  mineur. 


# 


f 


Soi  majeur. 


s^^^ii 


Mi  mineur. 


^^S^^S^. 


m 


Ré  majeur. 


Mi  majeur. 


^gj 


Do  ï  mineur. 


:c2: 


S 


Si  majeur. 


•Sol  ^ïnineur. 


^a-s 


—•_«- 


%r== 


Fa  S  majeur. 


H 


1.  " 


Ké  J  mineur. 


sr-»-'^ — 


=^i=nF 


j"ai  tracé 
•urs  avec 
om  lie  la 
la  clef.— 
fiensible), 
ficuUére- 


toniques 
'n  d'une 
,  etc.. 


La  m; 


t.jeur. 


tr 


c 

.  r 


Fa  ï  mineur. 


^S-ï- 


m 


Do' 


V^-s-u- 


majeur. 


r--  -•*-<!-: 


tr 


?^^ 


La  i  mineur. 


tr 


L  usage  veu  qu  on  place  les  dièses  et  les  bémols  après  la  clef  :  ils  deviennent  alors  le  siime 
caractenstu.ue  du  ton  d'un  morceau,  et  on  ne  les  réi,éte  plus  dans  le  courant  du  mom^,  ! 
moms  qne  leur  effet  n'ait  été  suspen.lu  accidentellement  par  un  hécJZ  '^"'  "^ 


58 


LE  OAMMA  MI'SICAL. 


3.  D.— Que  fait-on  jwur  hausser  d'un  demi-ton  les  Oe  et  7e  degré  de  la  gamme  de  La  dièse 
mineure  ? 

It.— On  est  obligé  d'employer  un  signe  appelé  Douhle-diWfc,  et  dont  voici  la  figure  X- 

4.  I). — Que  fait  un  ilouble-diOse  posé  devant  une  note  naturelle  i> 

M- — Cu  doul)l(MliéKe  auf/menti  la  nott?  de  deux  demi-tons,  mais  cette  position  n'est  pas 
usitée. 

n.    !>.— Que  fait  le  double-diése  posé  devant  une  note  déjà  diésée  ? 

Ift— t 'e  doul)le-dièbe  hmisse  seulement  la  note  d'un  demi-ton,  ainsi  que  cela  se  i)ratique 
plus  communément. 


ARTICLE  IV. 

DcH  KaiiiiueN  foriiieeH  pur  les  Iteiuols. 

1.  I>.— Où  pose-t-on  le  premier  bémol  ? 

H.— On  le  pose  ù  la  clef  quatre  degré  an-dessua  de  la  tonitine, 

2.  I>.  —Où  trouve-t-on  la  toniiiiie  mineure  dans  les  gammes  bémolisées  ? 

R. — On  trr)uv(>  la  toninue  mincim;  une  tierce  ou  trois  deijrés  au-dessous  de  la  tonique 
de  chatpie  gamme  majeure  bénidlisée.    -Ainsi  : 

Avec  1  l)émol  à  la  clef,  on  est  en  Fa  majeur  ou  en  Ré  mineur. 


Avec  2  bémols 
Avec  3 
Avec  4        " 
Avec  5        " 
Avec  6 
Avec  7        " 


Si   > Sol 

Mi> Do    

La  i Fa 

Ré  ^ Si  t> 

Soli;> Mii^ 

Do|7 La> 


Nota.— Le  tableau  suivant  démontre  comme  dans  le  tableau  ])récédent  la  place  qu'occupe 
la  toniiive  dans  cha(iue  gamme.— Je  ne  saurais  trop  insister  jjour  i|ue  les  élèves  étudient  avec 
attention  les  exçiui)les  de  ces  gannues  formées  par  les  bémols,  car  un  grand  nombre  d'enfants 
s'imaginent  (jue  les  b"niols  sont  plus  ditlicili  s  à  jouer  ipie  les  dièses  ;  il  n'en  est  rien,  et  les  uns 
et  les  autres  se  trait'^nt  avec  la  même  facilité  ;  c'est  au  professeur  à  le  bien  faire  comprendre 
aux  novices.— (Test  avec  intention  (lue  jai  placé  cluKiue  gaunue  en  petites  noires,  afin  que 
l'élève  puisse  considérer  la  position  de  la  note  sensible  et  recoimaisse  aussi  combien  il  est  aisé 
d'apprendre  ces  gammes  dans  les  deux  motks. 
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Tnlilciill    n'prt''Ht'ntant  la   place  (|ir<i('('H|»'  lu  tmiiiine,  ou   pn'inii'i'c  iidIc  i|»>  chaque 
gamme  du  viuiU  majeur  et  ilu  moilc  mineur,  avec  (k'w  bernois  à  la  cld'  poiif  touti  lis  toiiri. 

Avec  des  Bémols. 


Do  mode  majeur. 


— sj: 


m 


La  mode  mineur. 


Ê 


La  ^  majeur. 


.H- 


.-»-•- 


_*_r: 


Fa  mineur. 


&>: 


»— 


-.^ 


Ré  1^  majeur. 


Ï7" 


Si  ly  mineur. 


-*-*- 


1 


Si  I7  majeur. 


tt—=- 


1 


Sol  mineur. 


H 


Sol  ''1  majeur. 


-il"»- 


_•_«- 


I 


Mi  ^  mineur. 


-H- 


Mi  '7  majeur. 


-gy 


tr- 


il 


Do  mineur. 


0 — '-i^ 


\ 


-^-V- 


Doy  majeur. 


La  r)  uiineur. 


1 


Comme  on  le  voit,  chaque  tonique  est  toujours  'pow^'qwitre  degréfi  mi-flessoun  du  dernier 
hérnol  dans  les  modes  majeurs,  et  six-  degrés  au-dessuus  du  di  rnier  bciuol  dans  les  modes 
mineurs  avec  bémols. 
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0.    D.-Qt.e  fait-on  lorsqu'on  veut  rendre  mineure  la^tierce  du  ton  do  Do  bémol  majeur  f 
figuré  b^"'"'"'"' """''■'■  •"''"■'"•^' "-"«-'  ti.rce.  on  e«t  obligé  deu.,,loj...r  le  doMWc-W,«.i  ainsi 
4.    D.-Que  fuit  If  doublo-héniol  ,,osé  devant  une  note  déjà  béuiolisé,^  ? 

R.-Ce  doublcbâno!  no  baisse  cette  nr.te  que  d;,„  un,nr,n,  dcmi-ton. 
r>.    I>.-C<munent  appelle-t-on  laction  de  passer  d'un  ton  d  un  autre  ? 
R.— Cette  action  K';ii)iielle  iiunlith-r. 

6.  1>.-Qui  le  iirenii.r  fit  usage  des  modulations  ? 
ll.-Ce  fut  Monteverde,  vers  la  fin  du  seizième  sièele. 

7.  D. -Peut-on  dire  qu'on  modtde  quand  on  passe  d'un  mode  à  l'untre  9 

11.— Oui,  quoiqu'on  passe  de  l'un  à  l'autre  sans  clianLrer.l..f,,n  .  ,.,.    •    *  •  i.  • 

des  modxduiiom  que  de  changer  de  mode.  ^  '  ''"  ''  ''^  ''"'''  f'^""'' 

K0TA.-.Vo(7»?,.r,  c'est  parcourir  les  cordes  dun  ton  <,u  de  plusieurs    rnn  nniV.«  ra„f.. 
ks  en.ployant  méthodiquement  ou  harn..„iqu..nu.„t.  ainsi  quÏ^  h"'dl  "  ÏH,  "S  '  ^u 
dune  manière  p|us  régulière,  connu.,  dans  h.  n.orceaux  dé  différents  «^àctéres-oS 
ces    proprement  tanv  usage  d'une  modnh.tion  ou  ,1e  plusieurs  succesilemenr.   On. 
mcxlulatio..  ne  ,K..n..nt  exister  à  la  fois.  .,n„  ,ue  soit  le  nombre  cS^'r?^;,^:  Vimi;- 
de   on  ou  .U.  modulaf..n  est  la  pren.iére  chose  que  l'on  doive  conserve    av^:  '  n -Sfin  "a  t 
de  bien  modnlcv  est  une  des  parties  les  plus  imj.ortantes  de  la  .■omjH.sition. 

On  dit  aussi  -moduler  mus  sortir  du  ton  et  du  mode  ;  c'est  parcourir  tous  les  tons  de  H 
gamme  avec  un  chant  agréable,  en  ramenant  souvent  et  sans  tro,  d'.miforn  i  é  1  s 
prmcipaux.  la  dominante,  la  toni,,ue  et   la  sous-d„n.in-,»t..      iV,  ,7  /  """^ 

différents,  cest  conduire  la  n.elodil.  et  l'iu:.::  u     Z      H^  't;;^'';;:;'^, ^"^  ^V""" 
autre  mode,  au  uu.yen  des  altérations.  '""'  ''  ""  '"'"'''  '^  "» 


l'él^^î  ;^'-'^""7f  '^'•t'^'^  P^'-  '«  flKure  ci-contre  du  Cerele  harmoni,,ue  qui  dén,ontre  de  vi.u  à 
1  élève  la  corrélation  qui  existe  entre  les  deux  mmles.     Je  ne  saurais  trou  in«i«f  .  , 

professeur  explique  clairement  cette  figure  qui  complète  lerexenXs       ,   ■"    ^I  '""''/'"'  ' 
coure  de  ce  chapitre,  et  qui  ont  tous  une  grande  i  nportânce  ,    u     'è  T       I';''  ''•'"'  '" 

p.n.^^ana.porte  généralement  peu  de  ^in  .  Tair^  ^n^^^'r  ^l^;:::  J^lï^  ^  ^ 


LE   IJAMMA  MUSICxVL. 


61 


REMARQUES. 

[Je  iiit"iiitM|ii(' l'nlisciuc  (le  tmit  tici'idi-nt  i\  lu  clef  nuun  a  ilunnt''  diux  k'I'kiiu's,  ruiic  iiiii- 
jt'urc  (I  (i)  tt  l'iiiitif  iiiiiicinf  (la),  cliiiiiuc  noniliii'  crncciilfnls  ilont  la  cli't' hitu  niiiu't',  nous 
(hiiiiiiiu  t^ait'iiii'iit  <U  u.x  i^uiiiuuB  inajeuns  et  iiiiniuiis, — Armir  iiiie  vlif,  fVst  y  placi-r  ilcn 
(lit'«i'H  «'t  (1*8  bîniolH  j  «lur  i  iV ciMcr  le  ton. 

I.c  riifli  Ihn  ihiiiiiiiiic  c'i-a|n',s  (Imhiic  mi  ciist  inlilc  ('iiiii])U't  tU'H  aciiilcnts  cxini'H  imiir  (jIih. 
(|iii'  Kiiuinic. 

Les  imtislUniflim  ic]ii»'st  iitf  tit  Ioh  ti  iih  iikhIc  ii  h  Jcui'.  tt  \v>*  mtlvH  iiiiiren]i'n  t(Hm  iikmIo 
inint'iir. 

Kxciiipli'. 


*.    \    Ai». 


Lts  deux  gaiimiL's  umjeure  tt  uiineme  qui  ont  un  égal  nouiLie  d'accident!*,  étant  consi- 
ilt'rées  Tune  par  rapport  à  l'autre,  s'ap-peilent  modes  relatifu.  Le  modr^  mineur,  çi>',:--:m'  :>n  le 
voit  ici,  est  invariablement  placé  à  une  tierce  mineure  (m-clcsHmm  du  1er  degi-é  de  son  relatif 
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majeur,  et  par  conséquent  il  va  sans  dire,  que  le  mo.le  majeur  st^  trouve  à  uue  tierce  luiueui-e 
au-dessus  du  1er  .leKré  de  son  relatif  mineur  lumtuie 

un  8?ul  accTd"^  ''"™"°''  '""'  """''^■'  '"  "•'  "'"'^  ^*"'  "^  '''"'"''''  ''""  ''''  '•»"^-  '1"^  Par 
Si  l'on  tixe  ix>ur  ton  princ^ipal  une  note  .juelconquo  dans  le  cercle  Harmonique  les  cino 
notes  quxU^Umrent  indiquent  les  ci,.,  tons  relatifs  du  ton  fixé  le  prenner.  A  nsi' 1  J  ï'"' 
r.7a<,/«  sont  les  sv.r/,.„,s  qui  ne  dilfèrent  l'un  de  l'autre  que  par  un  'cul  accident,  tandis  Z 
lesnwcles  reJaUfs  sont  les  ,en.  tons  ayant  un  é«al  Uond.re  d'accidents  à  la  clef,  et  ot  la  s  le 
différence  consiste  dans  l'altération  accidentelle  ,1,.  la  note  s..n.sd.le  au  mode  miuem-. 

REMARQUES. 

Comme  nous  le  disons  plus  haut,  la  connaissance  de  toutes  les  gammes  est  absolument 
nécessaire  p„ur  ...en  conq.rendre  certaines  parties  de  la  ti.éorie  nu.sicale.  lOviden.n  ém  ce 
dermer  exenq  e  ne  peut-être  co.npris  que  par  celui  qui  sent  initié  aux  signes  accidente  n'e 
contiennent  plusieurs  Kammes  en  mode  mineur.  Cela  explique  l'étendue  que  n  ^avo  ' 
donneea  la/o/w/«///o/i  (/c/(/(/f/wwc.  1 'i    nous  a\ons 


Sixième    Partie. 


ARTICLE  I. 

Des  accciilN  et  «les  ai;reiiieiit.s. 

1.  I>.-romment  appelle-t-on  les  accents  pour  .lonner  ,1e  la  variété  à  l'exécution  ainsi 
que  pour  (aire  .sentir  et  exprimer  les  dillérentes  phrases  musicales? 

R.— On  nomme  ces  accents  ponctHutidu. 

2.  I>.  —Quels  sont  ces  accents  '? 

U.-I-e  LU  ou  Co»/c-la  ^y,m>pv--V^  Viqué-Xv  IHtavhO  et  le  Soufflet. 

3.  I).  —Qu'est-ce  (pie  le  Lié  ou  (  'oulé  'i 

K.-Le  lii  ou  couU  est  une  courbe  ipii  unit  deux  ou  plusieurs  notes. -Exemple  : 

Liaison  ou  foulé. 


NOTA.-Lo  lié  s'exécute  en  ne  laissant  aucun  silence  d'uiK'  iiot,.  ;',  l'autre. 


'  -•a&â.^ — ^..^ 
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4.    !>. — Qu'est-ce  que  la  Svncoiie  ? 

It. — Im  S;/ncojK'  est  l'effet  (|ni  résulte  (Tune  ra/c»)' quelconque  partagée  également 
«ntre  la  partie  faible  d'un  temps  et  la  partie /o/-/f  ilii  temps  suivant. — Exemple  : 


Des  Syncopes, 
S  S 


-+- 


-r 


■|^^^=^^ 


iil 


5.     I>. — Qu'est-ce  (jue  le  Piqué  ? 

11. — IjC 2>i<l'U'  est  re))resenté  |i;u-  une  rirçiiih'  dniite  iilacée  sur  1m  note:  il  iw  donne  ù  la 
note  que  le  quart  de  sa  \  aleur  et  eu  lais.--e  les  tiois  autres  (piarts  eu  siknee.  —Exemple  : 


Du  Pii|>ié. 


exécuté  ainsi. 


T*?li,^ï||iti  43Kp:»:p  V 


6,     I>.  — Qu'est-ce  que  le  Détaché? 

11. — Le  détacht''  ou  staccati)  est  représenté  par  un  point  ]ilacé  au-dessus  de  la  note  ;  il 
ne  donne  à  la  note  que  la  moitié  de  sa  valeur  et  en  laisse  l'autre  moitié  en  silence. — Exemple  ; 


Du  Détaché  ou  Staccato. 


7.    !>,— Qu'est-ce  que  le  Porté  ? 

B, — Le  porté  est  représenté  par  quatre  sijrnes  ou  aigiies  d  intenmtê,  rT;,  ou  A ,  ou  >, 
OXL  -  ;  et  chaque  signe  est  placé  pur  la  note  et  np  donne  à  la  note  que  les  trois  quarts  de  sa 
valeur  en  laissant  l'autre  quart  en  silence.— E.temple  : 
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Du  Porté. 


A  A  A      A       A       A 


^EE:sE3^P=»=ii=« 


—  en  ijt'sant  sur  chaciue  note  avec  force. 

8.     D.—Qu"est-ce  que  le  Soufflet? 

R.-Lo  soufflet  -==:  ou  =-  ,  plus  ou  moins  allongé,  sert  à  renforcer  ou  à  diminuer 
le  son,  selon  sa  position.— Excninle  •  "'uo*- 


Du  SoufHpt. 


>-f-» 


9.    I>.  -A  quoi  sièclo  appartient  la  preniiùre  apparition  de  la  Sijncope  ? 

It.— Au  (luatorzième  siècle.    Ce  signe  a  été  généralisé  par  les  auteurs  modernes. 


ARTICLE  IL 


I»es  diircrenls  n^rcinciiti^. 


1.     I>.— Qu'appelez- vous  Agréments? 

li.-On  aiipelie  ainsi  ce  qui  donne  aux  notes  de  la  variété,  du  brillant,  et  enfin  tout 
co  qui  peut  leur  ôter  lu  uiouotoiiie  qui  réaultcrait  dune  seule  niuniéie  de  les  rendre. 
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2.  D.— À  quelle 'époque  et  comment  les  premiers  agi'éraentâ  du  cluiat  se  sont-ils  intro- 
duits dans  la  mus'qne  'i 

B. — Au  douzième  siècle  et  à  la  suite  des  guerres  en  Terre-Sainte.  Ces  ornements  sont 
une  imitation  de  la  musique  des  Orientaux. 

3.  1>. — De  combien  sont-ils  d'espèces? 

K. — Ils  sont  de  six  espècew.  savoir  :  le  port-de-voùv,  qui  est  représenté  par  une  petite 
note  formant  intervalle  disjoint,  jjlus  ou  moins  éloigné,  avec  la  note  qui  suit,  et  sur  laquelle 
elle  doit  se  résoudre  :  il  se  fuit  par  un  coulé  léger,  jjartant  de  la  petiti;  note,  pour  pasr.or  sur  la 
note  principale  er  l'enticipant.  Quand  \e  port-dv-voi.r  part  d'en-bas  il  faut  aller  du  faible  au 
fort,  et  le  contraire  quand  il  ^)art  d'en-liaut. — Exemple  : 


Le  Port-de-Voix. 


P-^ :. 

• 

i- 

y  l\                       r-j 

r-i 

r -A  (      j        , 

\)^      • — — -' 

~^      — 

Effet. 

r. 
•  1 

/T  /'         1  ^       ''--' 

*'  ■    rj 

(■\\  ,       J-          . 

\  )           • ' 

%J 

(1) 


Fttio'.e,    fort. 


Fort,      faible. 


à  diminuer 


4.     1>. — Quel  est  le  second  signe? 

K. — h'(ippogi<itiir<t  ou  jK'tite  note  sur  lacpielle  on     ,.nuie  avant  d'attaquer  la  note 
principale  (jui  la  suit  et  qui  doit  être  attatjuée  moins  fort. — ExcjL.ple  ; 


m 


ernes. 


L'Appogiatura. 


enfin  tout 


!5.     I). — Quel  est  le  troisième  signe? 

B.— Ije  (jrujH'tto  ou  brisé  est  un  grou[)e  de  quatre  notes  ((ui  se  reprès'nte  ainsi  -^  ;  il 
ee  place  au-dessus  de  la  note  avec  laquelle  il  se  lie,  ou  entre  deux  notes:  dans  ce  dernier  cas,  il 
se  fait  avec  la  note  (pli  le  précède.  I^^  plus  ou  moins  de  vitesse  <lu  gi-upetto  dépend  <iu  carao. 
tère  du  morceau  de  nuisique.  c'est-à-dire  (pit  si  le  morceau  est  lent  on  doit  le  faire  lentement, 
et  s'il  est  vif  on  le  fait  avec  énergie.— Exemple  : 


(l)    Il  est  on  ne  peut  plus  essentiel  de  se  familiariser  promptement  avec  les  signes  de  cefl 
exemples. 


i 
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I/f  Onipt'tto  ou  Brisé. 


Efll't 


-iS- 


6.     1).— Quel  est  le  tuiatrième  signe? 

U .—Le  mnrdeute  ou  inonlunt  se  représente  ainsi  w  ;  il  se  fait  par  deux  battements 
brusques,  vifs  et  seoi,  avec  le  seconde  supérieure  de  la  note  sur  laquelle  le  mordant  est  placé. 
Exemple  ; 


1 


Le  Mordcnte  ou  Mordant. 


KlK't  ou  exéiution. 


On  l'iii<iii]iii>souvt'iit  par  ce  .-igné  w 


Kllet  ou  e.xécutioii 

\ 


:(?Tp. 


m    h 


-gH^ 


r^;: 


zi;.^i 


* 
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«7 


:t=: 


■iix  battemenU 
daiit  est  placé. 


7.    I>. — Quel  est  le  cinquième  signe  ? 

XI-— Le  trille,  improprement  appelé  cadence  ;  il  se  marque  ainsi  ir  au-dessus  de  la 
Bote  qui  doit  être  trillée  i  il  se  fait  par  des  battements  plus  ou  moins  nombreux,  selon  le  degré 
d'agilité  des  doigts  de  l'exécutant,  et  autant  de  temps  que  doit  durer  la  note  sur  laquelle  le 
trille  est  placé.— Exemple  ; 

Trille. 


r    Oc    "       1-              t-    "      ^ 

'         "          ^ 

Âl^E^—fEÂ 

— r— s*^ 

p— 

Hrr^^f         p     [ 

Effet  ou  exécution. 

'  i-i=ii. —   1 — 

^^^^rf-r-'-m— 

-,^fi^*. 

-TT-P 

— ,-)*.>^,-|*-«  ^^- 

L^SB 

:'"'""'i  'iii'""'  t=ti::— 

i 


:H .^ 


Ë 


Effet  ou  exécution. 


.*  h 


itur 


^ — m- 


Nota,— Dans  un  passage  vif  le  trille  se  fait  comme  le  mordant,  c'fst-à-dire  \K\r  un  ou 
deux  battements  et  tans  terminaison.— Exemplt'  : 


if.    !>.— Quel  est  le  sixième  signe? 

B.— Ce  sont  les  fioritures.  On  appelle  ain.si  toute  espèce  d'ornement,  tels  que  des 
fractions  de  gammes  par  degrés  conjoints,  disjoints  ou  chromati(iuo8,  plus  ou  moins  longues  • 
elles  s'écrivent  par  des  petites  n(jte8. — Exemple  : 
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Fioritures. 


Nota.— On  no  doit  .jamais  abii-or  de  ces  ornomptits.  car  au  lieu  di-  dnniipr  dp  l'éléfiance  et 
de  la  gi-âce  à  une  piwase  musicale  (1  »,  souvent  ils  l'alourdissi'iit  et  y  jettent  de  la  confusion. 


ARTICLE  III. 


Des  abreviatioiiH,  du  Kcnvoi,  de  la  Ucprisc  et  du  Point  d'OrKue. 

1.    !>.— Qu'est-ce  que  sij;nifie  le  mot  abréviation  ? 

35— Ce  mot  signifie  la  manière  de  représenter  plusieurs  notes  par  une  seule  ou  par 
un  »ignn  qui  les  remplace .  — E-^^emple  : 


(i)  Phrase  musicale,  suite  de  sons,  de  deux,  de  quatre,  six,  huit  mesures  formant  un 
sens.  Il  y  a  des  phrases  de  trois  mesures,  mais  celles-ci  doivent  avoir  nour  correspondantes 
d'autres  phrases  du  même  nombre. 
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Des  Abréviations. 


/ 


I  *-'       Abréviati. 


A  bréviatioa.) 
Exérution. 


-s^-^s-ià-s-s 


-j:^=z!z=^- :j^z=^-  z—— r 


,^.r\ 


-<^5- 


(1)    Simili'. 


(1)  Arpeggio. 


^tt^E=^'^S^ 


BSS-S?- 


^-^-i 


^^ 


g^^5 


=sq^ 


-ISJ- 


iïESr 


---1- 


-t0-m-mm-v- 


(1)    Simile  ou  Arpctjylo  iii'îi(iiic  <lc  suivre  rcxôcution  dans  le  niéiin*  ordre  ijue  ce  nui 
précède . 
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S.     J>.  —Qu'est-ce  qui!  le  litmvoi  ? 

H —Le  renvoi  est  un  signe  :S:  n'u  indique  de  retourner  à  un  autre  «igné  semblable  et 
de  continuer  jusqu'au  mot yju.— Exemple  : 


:.'?: 


Du  Renvoi. 


^^m 


±=f: 


:?2T=: 


-?=2Z 


-\-,- 


Fin. 


?2" 


-h 1 ] — 


:f=2-p; 


tf 


^^^^^Ti^ig 


:izt'~ 


^^'-rTt 


rrn:: 


3.    D.—Qu'appelle-t-on  une  Reprise? 

II.— On  appelle  ainsi  un  signe  de  renvoi  ou  deux  points  placés  auprès  d'une  double 
barre  qu'un  nomme  barns  de  rejrrise.— Exemple  : 


1. — De  la  Reprise. 


Reprise. 


pis 


-m-m- 


Reprise. 


E-^-^E 


=t=r 


:t=: 


m 


4.    1>.  — I*a  Reprise  présente-t-elle  un  autre  cas  ? 

ït.-O-i  :  il  est  des  cas  où  l'on  écrit  à  la  fin  de  chaque  reprise  Ire  fois,  2de  fois,  ou 
ima,  Eil*.  (.pianJ  la  mélodie  l'exige,  alors  on  exécute  la  Ire  fois  pour  recommencer  la  reprise, 
ensuite  oti  sa»tr.  par-dessus  la  Ire  fois  pour  exécuter  la  2de  fois  et  passer  à  la  seconde  reprise. 
— Ex(îtsî»!«  : 


B'i^z 


*H*= 


2.- De  la  Reprise 


Ire  fois. 


tJ 


2(ie  fois.  ] 


I      2ila7~\ 


cniblable  et 


Fin. 

m 


;/?.•■ 


nqi 


1 


iino  double 


■ise. 


2de  fois,  ou 
r  la  reprise» 
nde  reprise. 
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5.     D.— Qii'est-eo  (|Ue  le  Point  d'oi-guo  ? 

R.— Le  pni)it  cVorriur  a  trois  Bignifications,  savoir  :  Point  dr  rcima.— Valut  dnrnH  ou 
ûe  Suspension,— Pi  Point  Jinal  ou  VaUema.  Il  indique  toujourb  de  reater  plus  longtemps  que 
la  valeur. — Ë.\oniplo  t 


Du  Feint  d 'orguo 


(2)  Toint  (le  rei)03. 


(3)  Point  (l'arrêt. 


^m 


(1)  Point  final  ou  eadenz-a. 


Nota.— (1)    Dans  ce  cas,  on  reste  sur  la  note  le  temps  qu'on  veut,  sans  y  ajouter  aucun 
agrément. 

(2)  Dans  ce  seconde  cas,  on  peut  y  ajouter  quelques  notes  d'agrément. 

(3)  Comme  point  d'arrêt,  on  doit  quitter  la  note  aussit('it  (pion  l'a  attaquée  et  rester 

à  volonté  sur  le  seconde  point  placé  sur  le  silence.    - 

(4)  Le  point  final,  appelé  aussi  cadenza,  est  placé  sur  la  première  note  dune  mesure 

et  suivi  d'un  trille  ;  ou  peut  y  aj(3uter  tous  les  traits  (ju'on  veut. 


m 
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AKTICLF.  IV. 

ÏÏten  teriiieN  idilicni^  qui  iiidiqiit'iit  le  nionvcuiciit  et  le**  nnanccfl. 

1-     D.— Comment  s'appelle  l'action  cr«'[>iHwei-  la  :oic(;  ù  la  douivur  dans  rexéculitni  d'un 
morceau  ';■ 

R. — Ci'tle  iiction  s'api;e)lo  uuanccr  la  musiqvc,  lui  iloiiiior  de  l'r.rprissiini,  do  In  )•■  •  di> 
la  couleur. 

2.  n. — C.'oniment  s'indicjuent  ces  nuances? 

K.— Par  des  ti^rmes  italiens  qui  se  motlent  partout  où  leur  présence  est  utile. 

3.  !>.— Qui  le  premier  employa  ces  termes,  ou  du  moins  les  principaux  ? 

It. — î'e  fut  Dominique  ^Miizzoclii,  n. u^ioien  de  l'école  romaine,  <pii  vivait  vers  163S. 

4.  !>.— Quels  sont  cee  termes  ? 

11. — Attendu  qu'il  serait  diffloile  l'e  les  indiiiuer  tous,  jo  me  contenterai  de  donner 
ceux  qui  se  reucontreni  le  plus  souvent  et  qui  sont  généralenient  adoptés. 

Indication  des  Nuances. 


TERMES  ITALIENS. 


Mezzc  f oi-tc 

Mezzo  voce  . . . . 
Piano  ou  dol'.»'. 

Pianissimo 

Crescendo 

Decrescendo . . . 
Rinforzando  . . . 

Smorzn  ndo 

I^gato 

Forte 

Fortissimo 


SiONIFICATION. 

A  demi-foi  t. 

A  demi- voix. 

Doux.     .Se  niar(]ue  par  p  ou  (/o/. 

Très-doux.    Se  martpio  par  pp. 

Au^^mentez  le  son  pou  à  peu. 

Diminuez  le  son  peu  à  peu. 

Ilenforcoz  le  sou. 

En  mourant. 

Toii  i  iirs  lié. 

Fort,     -ie  mari) lie  par  F. 

Très-fort.    Se  marque  par  FF, 


Abréviations  des  Termes. 


Piano ou 

Pianistiimo 

Dolce, 

Forte 

FortiiJHJmo 

Mezzo  forte 

Kinforzando 

Sforzando 

Crescendo 

Decrescendo 


P Faible,  doux. 

PP Très- faible,  très-doux. 

Dol Doux. 

F Fort. 

FF Très-fort. 

mF Demi-fort. 

Rinf En  renfor(;ant. 

fiF Forçant  subitement. 

Cresc En  augmentant. 

Decresc En  diminuant  de  force. 


Irct  niianoc«. 

nus  l'exéculidii  d'un 

resniuil,  'Ir-  In  ;•■•    t\^^ 

•V  l'st  utilo. 

LIX  ? 

vivait  vers  1638. 
ritenterai  île  donne»- 


par  p  on  (loi. 
r(iue  par  pp. 
peu  à  pt'U. 
u  à  peu. 


jar  F. 

lue  par  FF. 


ux. 


t. 
>rc«. 
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Smoraando . , 
Diuiiniit'tido . 

<  'iilundo 

Estinto 

kilurdando. . 
Kalluritnudo  . 
Uitouutu 


TERMKS  ITALIENS. 


Smorz En  mourant,  éteindr». 

Dlin ,  Kn  dniii'niatit. 

(^'<!l Dhiiinuiir,  dcorotti-e  le  «on  ot  le  luouvt. 

J'-ftin ...  En  ôtcifîiuvnt  !•■  «un. 

Uilnr    En  rctttriliint. 

A'k// En  rallciifittsant. 

^iit Iti'teuu. 


8mNIFIf.\TI<»N. 


A  tompo —Tempo  V  Pi 


renuer  inuuvi'iueiit. 


En  Hcoi'lérant. 
À  volonté. 
À  plaisir. 
Bxpri'HHif. 

IiégUT. 


Acci'Ierando Accel. 

Ad  lil.itiim Adlib.. 

A  luiuîere ^  ^,/ay. 

F.K|)ren8ivo. Kipr. 

r^eKKiei  J 

*^'"  iini'ii^i Avec  anie. 

Co"  «pi'ito Avec  esprit. 

Con  gnizia Avec  grâce. 

Co"  gu«to Avec  Koùt. 

"on  dt'licatfzza Avec  déUcatt-sse. 

<^'"  *■»""•<> Avw;  feu. 

<^"'i  '-iiloie Avec  chaleur. 

Cou  forza Avec  force. 

(.■jii  (iuolo Avec  do\deiir.  triwtesae. 

LauRuido T-iinguissant. 

I.iiKingando Kn  flattant,  ou  cHretwant. 

StrLngendo Kn  serrant. 

Pooo  a  poco Peu  à  peu. 


Termes  'ks  au  Mouvement. 

(Vo^t.'/.  a  la  |)age  'iH.) 

TERMKS   ITALIENS.  SIGNIKK'ATION. 

l^loi'V.o Douloureux. 

Con  expression!!:' Avec  «"xpression. 

Moilerato Mwiéré. 

Conimodo Coniimxle. 

Non  (loppo Pas  trop. 

<^uasi Presque. 

Oon  Brio Avec  du  brillant. 

Brioso    Vif.  agité. 

Agitai. Agité. 

Scherzando (iai,  léger,  en  l)adinant. 

Mosso Animé. 

Con  moto A vec  mouvement. 

Con  innieto A  vec  irn|)étuosité. 

Molt*>  ou  AsKii 13i-aucoup. 
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TKKMKS  N'iNDlyUANT  NI   MOUVEMK4NT   M   NUANCE, 
rivi  MEH   ITAF.IKNS.  SKINIKIIATldN. 

So: HpuI. 

Tutti Tous  c'jist'iiilile. 

Arpt'KKi" Arpi^ge. 

Fi/./.ii'iii rincer  Ich  cni-dft'. 

Col  iiico Avec  l'iirclii't. 

Volti  Hiihito  on  V,  S Tiiiirrii'/.  de  suite. 

|)ii  eii|M)  ou  i).  i.',  (*) lîi'tDiiniez  ivu  cuiiiiiuiiceinent  ciii  sij;iie. 

Bultutt) liiittre  avec  l'arcliet  sur  la  eonle. 

Alla  cHiiella lin  stylo  de  cliaiielle.  à  de.ix  temps  \  ils, 

MeHHU MtiHHe. 

Aria  <U'  cliieza Air  d'eylise. 

Al  Hi;j;ii()  .>';  (iti Renvoi.  Il  inilii|ue  i|U"il  faut  n^touriier  au  nij^ne 

l)a  euiK)  al  Hij^no,  HenililuMe  <|ue  vous  ave/,  rencontré  le  premier- 

ou  i  ).  C.  al  Higao.                                                      il  ne  mut  souvunt  a  lu  lin  d'une  repritie. 


ARTICLE  V. 

De  la  tiiunièi'e  d'être  assis  et  de  la  position  du  corps 
devant  le  Piano. 

On  doit  être  assis  devant  le  milieu  du  piano  :  il  faut  ipie  les  coudes  soient  un  peu  aii-desbUB 
des  louches  bVauclies,  le  corps  tlroit,  san-  loideur,  et  le.'-:  pieds  toujours  apfiuyés. 

l*<»Nl(ioii  «le  lu  lUiilii. 

Il  faut  que  la  main  soit  à  la  même  hauteur  (pi(>  l'avant  bras  ;  le  poignet,  par  conséquent, 
ne  doit  êtr»!  ni  creusé,  ni  l)oinl)é  :  les  doij^ts  seront  arrondi.s,  et  le  pouce  légèrement  courbé 
sera  i)lacé  sur  le  lK)rd  tle  la  touche.  Les  doigts  devront  agir  sans  que  la  main  fatwe  aucun 
mouvement.  .  ' 


(*)  UUroduit  dans  la  inusiqut  par  Alexandre  .Scarlatti,  en  1603. 


l'int'nt  ili»  si(,'ni'. 
la  roitle. 

ll'ilX   t('lll|IK  vit'tt, 


OUflIcr  .111   Hinr.fl 

mtré  le  |>ri'iiiii'r- 
;  li-)ilisf. 


■p» 


un  peu  au-denbus 


par  conaéqupnt, 
fért^ment  courbé 


